
 

SCHEMA DIRECTEUR  
DE PHNOM-PENH 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

PAYSAGE 
COMPOSITION URBAINE 
PLAN « VERT ET BLEU » 
 
 
 
 
PIERRE-MARIE TRICAUD 
Rapport final 
(Missions n° 1 : 2-17 juin 2003 ; n° 2 : 7-23 janvier 2004 ; n° 3 : 4-23 octobre 2004) 
 
Institut d’Aménagement et d’Urbanisme de la Région d’Île-de-France 
15, rue Falguière. 75740 Paris Cedex 15. Tél. +33 1 53 85 77 40. http://www.iaurif.org 
10.03.07 30/03/2005 

 



 



SCHEMA DIRECTEUR DE PHNOM-PENH 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

PAYSAGE 
COMPOSITION URBAINE 
PLAN « VERT ET BLEU » 
 
 
 
 
PIERRE-MARIE TRICAUD 
Rapport final 
(Missions n° 1 : 2-17 juin 2003 ; n° 2 : 7-23 janvier 2004 ; n° 3 : 4-23 octobre 2004) 
 
Institut d’Aménagement et d’Urbanisme de la Région d’Île-de-France 
15, rue Falguière. 75740 Paris Cedex 15. Tél. +33 1 53 85 77 40. http://www.iaurif.org 
30/03/2005 

 



Remerciements 
 
Merci à tous ceux qui m’ont apporté une aide ou des renseignements utiles dans cette mission : 
 
Côté cambodgien : 
 Son Excellence Chev Kim Heng, vice-gouverneur en charge de l’urbanisme, 
 M. Chhay Rithisen, architecte-urbaniste, directeur du Bureau des Affaires Urbaines (BAU), 
Municipalité de Phnom Penh, 
 M. Sieng Borin, directeur adjoint du Département de l’Agriculture, des Forêts et des Pêches de la 
Municipalité de Phnom Penh, 
 et toute l’équipe du Bureau des Affaires Urbaines de la Municipalité de Phnom Penh ; 
 
Et côté français : 
 M. Éric Huybrechts, architecte-urbaniste, conseiller du gouverneur de Phnom Penh, directeur du projet 
de Schéma directeur, qui m’a offert les meilleures conditions qui soient pour des missions productives, 
 Mme Anne Burlat, architecte, doctoresse en urbanisme, assistante technique auprès du Bureau des 
Affaires urbaines, avec qui j’ai eu de fructueuses réunions de travail sur la composition urbaine, 
 Mme Ingrid Picard, ingénieure en Hydraulique, assistante technique auprès du département municipal 
des Travaux publics et des Transports, avec qui j’ai pu mettre en cohérence le plan vert et le plan bleu, 
 Mme Marie Rocher, urbaniste, qui m’a apporté une aide considérable dans l’élaboration de la 
cartographie et des bases de données sur le Système d’Information Géographique, 
 Mme Anne Drujeon, étudiante de l’École nationale supérieure de la nature et du paysage de Blois, 
stagiaire au BAU, qui a rédigé la base de l’ouvrage Paysages et Plantations de Phnom Penh et produit 
presque toute son iconographie, 
 les autres experts venus comme moi en appui au projet, notamment Étienne Berthon, Geneviève 
Danchin, Agnès Charrousset, Vincent Renard et Guillaume Stetten, 
 M. Jean-Michel Filippi, linguiste, professeur à l’Université Royale de Phnom Penh, qui m’a fourni son 
système efficace de transcription des mots khmers. 

 



SOMMAIRE 

1. ÉTAT DES LIEUX ET ENJEUX ............................................................................. 7 
1.1 Le paysage actuel de Phnom Penh et de ses alentours......................................... 7 

Un site exceptionnel : le fleuve et ses « quatre faces » ............................................................. 7 
Les grands bœngs, un paysage aquatique ................................................................................ 7 
La campagne cambodgienne aux portes de la ville ................................................................... 9 
La ville ancienne et coloniale en mutation, structure et silhouette urbaine ................................ 9 
Les franges de la ville : « tache d’huile », « doigts de gants » et « peau de panthère »............ 9 
Enjeux, forces et faiblesses du paysage de Phnom Penh ....................................................... 10 

1.2 La trame foncière et viaire actuelle ........................................................................ 11 
Définitions : réseau, trame, trame foncière, trame viaire.......................................................... 11 
Deux grands types de trame urbaine et à l’échelle du territoire :  
radio-concentrique et quadrillé ................................................................................................. 12 
Les trois trames foncières et viaires de Phnom Penh .............................................................. 14 
Enjeux, forces et faiblesses de la trame foncière et viaire ....................................................... 15 

1.3 Le réseau vert et bleu actuel................................................................................... 16 
Phnom Penh : un réseau vert et bleu encore continu .............................................................. 16 
Le réseau vert et bleu : des rôles multiples sous-estimés........................................................ 20 
Comparaison internationale : des leçons à tirer de capitales à la croissance plus ancienne .. 22 
Enjeux, forces et faiblesses du réseau vert et bleu .................................................................. 24 

2. PRINCIPES DE COMPOSITION URBAINE ET PAYSAGERE............................ 25 
2.1 Trame foncière et viaire, composition urbaine :  
une image lisible du grand Phnom Penh ...................................................................... 25 

Principes généraux ................................................................................................................... 25 
Propositions localisées ............................................................................................................. 25 

2.2 Vues et perspectives : une mise en relation des grands repères urbains ......... 27 
Principes généraux ................................................................................................................... 27 
Propositions localisées ............................................................................................................. 27 

2.3 Réseau vert et bleu : un ensemble continu, cohérent, hiérarchisé..................... 32 
Principes généraux ................................................................................................................... 32 
Propositions localisées ............................................................................................................. 33 

2.4 Grandes orientations du parti d’aménagement : sept principes directeurs....... 37 

3. TYPOLOGIE DU RESEAU VERT ET BLEU........................................................ 40 
3.1 Présentation de la typologie ................................................................................... 40 

Réseau vert et bleu urbain........................................................................................................ 42 
Réseau vert et bleu périurbain.................................................................................................. 56 

 



4. ANNEXES ............................................................................................................ 66 
4.1 Arbres utilisés actuellement à Phnom Penh ou pouvant y être plantés............. 66 
4.2 Liste des éléments du plan vert et bleu (Tableau de données pour le SIG) ....... 70 
4.3 Personnes rencontrées ........................................................................................... 72 
4.4 Déroulement de la mission 1 (Juin 2003)............................................................... 72 
4.5 Déroulement de la mission 2 (Janvier 2004) ......................................................... 74 
4.6 Déroulement de la mission 3 (octobre 2004)......................................................... 75 
4.7 Documents produits ................................................................................................ 77 
4.8 Traduction partielle en khmer................................................................................. 78 

 



OBJECTIFS DES MISSIONS 
 
Dans le cadre du projet d’assistance française à la maîtrise d’ouvrage auprès de la municipalité de 
Phnom Penh (Bureau des Affaires urbaines, BAU) et à l’élaboration de son schéma directeur, 
l’Institut d’Aménagement et d’Urbanisme de la Région d’Île-de-France apporte un appui à l’équipe 
permanente du projet, sous forme de dix missions d’expertise de courte durée (2 à 3 semaines) 
réalisées par quatre de ses chargés d’étude : 
 Étienne Berthon, architecte urbaniste, planificateur (quatre missions de trois semaines sur les 
scénarios et les stratégies de développement) ; 
 Pierre-Marie Tricaud, ingénieur agronome, architecte-paysagiste (trois missions de trois 
semaines sur le paysage et la mise en œuvre d’un « plan vert et bleu ») ; 
 Agnès Charousset, économiste spécialiste du foncier (deux missions de deux semaines sur le 
marché foncier et immobilier) ; 
 Geneviève Danchin, économiste spécialiste de montages opérationnels (deux missions de deux 
semaines sur le contexte et les outils institutionnels et financiers). 
Le programme des trois missions sur le paysage et le plan vert et bleu est le suivant : 
1) Diagnostic sur le potentiel de requalification urbaine des espaces ouverts de la ville et ses 
banlieues (effectuée du 2 au 17 juin 2003) ; 
2) Définition du Plan vert et bleu du grand Phnom Penh (coulées vertes, mise en valeur des 
espaces aquatiques, parcs...) (effectuée du 7 au 23 janvier 2004) ; 
3) Outils de mise en œuvre pour la réalisation du Plan vert et bleu (effectuée du 4 au 23 octobre 
2004). 
La municipalité de Phnom Penh était très favorable à l’intervention d’un architecte-paysagiste dans 
le projet, ayant bien compris l’importance d’une approche qualitative pour positionner la ville et 
favoriser son développement. 

Première mission (2-17 juin 2003) 
Le programme de cette première mission prévoyait des propositions de principe sur de petits projets 
localisés (berges du fleuve, front du Bassac, coulée verte de la cité olympique au Bœng Kak, 
terrains du chemin de fer, aménagement du Bœng Trabek...), ainsi que l’établissement des termes 
de référence sur l’agriculture périurbaine, mais l’objectif essentiel était d’établir un diagnostic sur 
les espaces ouverts et le potentiel pour l’implantation d’une grande trame verte et bleue urbaine et 
périurbaine qui doit structurer le développement de la ville dans les 20 prochaines années. 
L’évolution rapide du contexte lors de cette première mission, demandant des propositions 
également rapides, l’a menée plus loin que le simple diagnostic, en proposant déjà une esquisse de 
plan de composition urbaine et du réseau vert et bleu, ainsi qu’une typologie des espaces concernés, 
en plus de l’exécution des travaux prévus.  

Deuxième mission (7-23 janvier 2004) 
La deuxième mission a conduit à développer et préciser le plan du réseau vert et bleu, à en présenter 
les grandes orientations lors d’une réunion avec les services municipaux et à finaliser le diagnostic 
en vue du Livre blanc. 

Troisième mission (4-23 octobre 2004) 
La troisième mission a conduit à finaliser le plan du réseau vert et bleu, à le présenter aux services 
municipaux, à l’intégrer au SIG du BAU, à rédiger le chapitre correspondant du Schéma directeur 
ainsi qu’une publication, Paysages et Plantations de Phnom Penh, destinée à un plus large public. 
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1. ÉTAT DES LIEUX ET ENJEUX ______________________________  

1.1 LE PAYSAGE ACTUEL DE PHNOM PENH 
ET DE SES ALENTOURS 

Un site exceptionnel : le fleuve et ses « quatre faces » 
Beaucoup de villes se sont implantées le long de grands fleuves, d’abord pour des raisons pratiques 
(prise d’eau, desserte), mais établissant avec le fleuve une relation paysagère : vue de la ville sur le 
fleuve, son ambiance et l’horizon qu’il offre ; mise en scène de la façade et de la silhouette urbaines 
depuis le fleuve ; interface comprenant promenades, quais, emmarchements, corniches, pavillons, 
etc. Paris, Prague, Budapest, Bénarès ont ainsi magnifié leur relation à leur fleuve. 
Certaines villes bénéficient d’une configuration particulièrement favorable à cette relation, grâce à 
la présence de trois bras, formés par un confluent (Lyon) ou par l’entrée d’un delta (Le Caire, ou 
plus précisément le site du Kanater, un peu en aval de la ville). 
Les sites à quatre bras, formés par la conjonction d’un confluent et d’une entrée de delta, sont 
exceptionnels, et Phnom Penh est peut être unique au monde à cet égard. Deux de ces bras sont 
formés par un des grands fleuves du monde, le Mékong, qui baigne toute la péninsule indochinoise. 
Le troisième, le Tonlé Sap, est un affluent un peu particulier, puisqu’il coule à rebours de juin à 
novembre, quand le Mékong grossi de la fonte des neiges de l’Himalaya va par son intermédiaire 
remplir le lac central du Cambodge. Le quatrième bras du site, le Bassac, est le premier bras du 
delta du Mékong. 
Le caractère unique de ce site a toujours été reconnu par ses habitants : ils parlent non des quatre 
bras mais des « quatre faces » (signification du nom en pali du site, Chaktomuk, qui rappelle les 
sculptures à quatre faces du temple du Bayon), ils aiment à flâner sur les quais le soir ou à y faire 
leur gymnastique au petit matin, et célèbrent chaque année, en novembre, par la fête des eaux, 
l’inversion du cours du Tonlé Sap. 

Les grands bœngs, un paysage aquatique 
Les étendues d’eau sont un élément majeur du paysage cambodgien. Au plus fort de la mousson, 
une grande partie du pays est inondée et le lac du Tonlé Sap, au centre du Cambodge, voit sa 
superficie multipliée de deux à quatre fois. De nombreux lacs, plus ou moins grands, les bœngs, 
subsistent en saison sèche, entourés de vastes zones marécageuses. 
Le site de Phnom Penh est marqué par deux grands bœngs, qui délimitent l’agglomération actuelle : 
au nord, le Bœng Poung Peay, au sud le Bœng Chœng Ek, chacun accompagné de plusieurs bœngs 
plus petits avec lesquels ils sont réunis en saison des pluies. La ville englobe un bœng de taille 
moyenne, le Bœng Kak, et plusieurs petits (Bœng Trabek, Bœng Saleng). 
Les bœngs sont utilisés pour la pêche et pour des cultures flottantes (lotus, liserons d’eau), mais à la 
différence des fleuves, leurs abords ne sont pas mis en valeur : en ville, l’habitat s’y développe 
densément, sans se tourner vers l’eau et barrant tout accès, d’abord sur pilotis, puis en remblayant 
peu à peu le bœng jusqu’à le faire disparaître ; aux abords des bœngs suburbains, les carrières 
prolifèrent de façon parfois anarchique. 
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Vue de la campagne aux alentours de Phnom Penh (rizières, palmiers) 

 

 

Mitage de l’espace agricole en frange urbaine 
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La campagne cambodgienne aux portes de la ville 
Les alentours immédiats de Phnom Penh présentent le paysage caractéristique de la campagne 
cambodgienne, avec des rizières ponctuées de palmiers à sucre (plantés sur les diguettes séparant 
les casiers rizicoles), des villages de maisons traditionnelles sur pilotis entourées d’une végétation 
très variée (bananiers, papayers, fruitiers divers, haies vives de boutures de kapokiers…), et des 
pagodes dont la silhouette pointue, les couleurs vives et les grands arbres (ficus, fromagers, 
dipterocarpacées, samans…) forment des points de repère souvent visibles de loin. 
On note quelques différences entre le nord-ouest, où les palmiers sont très présents, et le sud-ouest, 
où les diguettes portent une plus grande variété d’espèces, formant un quasi-bocage. 
Les secteurs non inondables plus vastes (notamment les bourrelets de berge du Tonlé Sap, au nord 
de Phnom Penh, et du Mékong, autour d’Aray Khsat, sur la rive est) offrent un paysage plus 
complexe, où une place plus importante est occupée par les cultures fruitières et le maraîchage, 
irrigués à partir de preks (canaux branchés perpendiculairement sur le fleuve). 

La ville ancienne et coloniale en mutation, 
structure et silhouette urbaine 
Phnom Penh ne possède pas de point haut d’où l’on puisse lire la structure de la ville, mais la rive 
opposée du Bassac, ou, mieux encore, celle du Mékong à Aray Khsat, permettent d’apprécier la 
silhouette urbaine et son évolution. 
La ville ancienne s’est développée autour d’un phnom (colline), qui lui a donné son nom, et du 
palais royal. La ville coloniale l’a progressivement remplacée et s’est étendue au sud et à l’ouest, 
tout en maintenant une silhouette basse où les arbres étaient très présents et d’une hauteur 
comparable, voire supérieure, aux bâtiments, et d’où n’émergeaient que les pointes des pagodes 
(temples et stupas) et des bâtiments construits dans leur style (palais royal, musée…), ainsi que 
quelques points de repère bien dessinés et bien positionnés (comme la coupole du marché central). 
Cette silhouette a été altérée, d’abord par la suppression de nombreux arbres qui assuraient sa 
continuité (notamment lors de la période khmer rouge), puis par l’apparition plus récente de 
bâtiments hauts et larges, hors d’échelle (l’altération la plus récente et la plus lourde étant l’hôtel-
casino Naga). 

Les franges de la ville : 
« tache d’huile », « doigts de gants » et « peau de panthère » 
Comme celles de toute ville en croissance rapide, les franges de Phnom Penh présentent l’aspect 
flou d’un espace en mutation, avec trois types d’extension : étalement, extension linéaire et mitage.  
L’étalement par avancée du front urbain (« tache d’huile ») se produit tout autour de la ville, 
sauf au sud où il est bloqué par le Bœng Chœng Ek. Le front progresse irrégulièrement, selon les 
dessertes et les stratégies des propriétaires. 
L’extension linéaire (« doigts de gants ») se fait le long des grandes routes radiales (notamment 
Nationales) : boutiques et habitat le long de la N5, grands équipements le long de la N3-N4, grands 
bâtiments des usines textiles (beaucoup mesurant plusieurs centaines de mètres de longueur) le long 
de la N2 et du boulevard industriel. Le long d’autres voies, c’est l’alignement des pylônes 
électriques à haute tension qui marque le paysage.  
Le mitage (« peau de panthère ») se caractérise par l’apparition désordonnée de bâtiments ou 
d’ensembles dans l’espace agricole (lotissements, relogement de squatters, bâtiments industriels, 
aires d’entreposage) ou par la présence de terrains en construction ou en cours de remblaiement, 
parfois vastes (plusieurs dizaines d’hectares). Cependant il semble moins que dans des pays plus 
riches déstabiliser l’agriculture : on voit peu de friches, les parcelles agricoles étant en général 
cultivées jusqu’à leur urbanisation. 
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Enjeux, forces et faiblesses du paysage de Phnom Penh 
 
 

Atouts, opportunités 
 
 Un site fluvial exceptionnel. 
 Les bœngs, une opportunité d’espaces dégagés. 
 Une campagne présente aux portes de la ville. 
 Une silhouette encore basse et végétale. 
 

Faiblesses, menaces 
 
 Chaktomuk reste à mettre en valeur. 
 Ruptures de la silhouette. 
 Pas de façade urbaine sur les bœngs. 
 Une croissance urbaine désordonnée. 
 
 

10 SCHEMA DIRECTEUR DE PHNOM-PENH. 30 mars 2005 



1.2 LA TRAME FONCIERE ET VIAIRE ACTUELLE 

Définitions : réseau, trame, trame foncière, trame viaire 
Les études d’urbanisme et d’aménagement parlent souvent de réseaux ou de trames pour décrire des 
structures organisant une ville, un territoire ou certains de leurs éléments (voirie, cours d’eau, 
espaces verts…). L’emploi de ces termes ne suit pas toujours des règles rigoureuses, mais 
l’étymologie et l’usage le plus fréquent conduisent aux définitions qui seront employées ici : 
 Un réseau est un ensemble de lignes toutes reliées entre elles, comme les fils d’un filet (sens 
d’origine) : réseau de voirie, réseau hydrographique. Au sens large, ces lignes peuvent avoir une 
épaisseur variable, voire comprendre des surfaces : réseau d’espace verts, par exemple ; cependant, 
la caractéristique d’un réseau doit rester la continuité, et l’on évitera ici de parler de réseau 
d’espaces verts si ces derniers ne sont pas reliés. La continuité d’un réseau découpe le territoire en 
cellules qui, elles, sont discontinues, et que l’on peut appeler mailles (toujours par analogie avec un 
filet), plus ou moins larges selon l’écartement du réseau. 
 Une trame est un réseau à deux directions principales, plus ou moins perpendiculaires entre 
elles (à l’origine, la trame désigne l’ensemble des fils de la direction secondaire d’un tissu, 
perpendiculaires à la chaîne, qui forme la direction principale ; le sens figuré, employé ici, étend le 
terme aux deux directions principales). Par exemple, le réseau de voirie forme souvent une trame. 
Conséquence de la perpendicularité des directions, la maille d’une trame est plus ou moins 
rectangulaire. Perpendicularité ou rectangularité n’implique pas nécessairement que la trame soit 
rectiligne : de même qu’un tissu peut se plier, un trame peut être curviligne tout en se croisant à 
angle droit. 
 On entend par trame foncière l’ensemble des directions données par les traces au sol du 
parcellaire (toutes limites entre des occupations différentes du sol) et des objets implantés à sa 
surface (voies, ouvrages, terrassements, cultures, plantations, bâtiments, etc.). La trame foncière 
oriente toutes ces traces comme le champ magnétique oriente la limaille de fer qui s’oriente autour 
d’un aimant. Et de même que le champ magnétique existe en l’absence de la limaille, la trame 
foncière, définie par ces grandes directions, existe entre les objets qui la matérialisent.  
On emploie le mot « trame » dans l’expression « trame foncière » car une caractéristique de la 
trame foncière est d’être formée de deux directions principales, presque toujours perpendiculaires, 
comme les lignes de forces et les lignes équipotentielles d’un champ magnétique. Mais la notion de 
trame foncière est plus abstraite que celle de trame, puisqu’elle s’applique non seulement à un 
réseau, dont la continuité est matérialisée, mais aussi à la structure géométrique formée par les 
directions communes d’objets qui ne sont pas nécessairement en continuité. 
Cette notion a été définie par Gerald Hanning, urbaniste à l’Institut d’Aménagement et d’Urbanisme 
de la Région Parisienne dans les années 1970 (et auteur de projets de composition urbaine de 
plusieurs villes dans le monde, dont Sihanoukville). Pour plus de détails, on pourra se reporter à la 
compilation de ses travaux, La trame foncière comme structure organisatrice de la mise en forme 
du paysage. Paris, IAURIF, 1975-1976, et à l’article d’Hervé Blumenfeld, « La trame foncière, 
grille d’analyse, armature de projet », Les Cahiers de l’IAURIF, n° 106, décembre 1993, pp. 55-66.  
La définition de Hanning inclut la trame viaire dans la trame foncière, mais comme l’expression 
trame foncière est peu connue, et que la trame viaire en constitue l’ossature, on parlera parfois de 
trame foncière et viaire pour une meilleure compréhension. 
La trame foncière se compose donc de plusieurs sous-ensembles : 
 trame parcellaire (les parcelles et leurs clôtures éventuelles), 
 trame viaire (les voies : chemins, rues, grands axes), 
 trame bâtie (les bâtiments de toute taille). 
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La trame foncière est définie : 
 dans l’espace agricole (trame agricole), 
 dans l’espace urbain (trame urbaine), 
 voire à l’échelle de tout un territoire. 

Deux grands types de trame urbaine et à l’échelle du territoire : 
radio-concentrique et quadrillé 
Localement, les trames foncières peuvent être très variées, notamment les trames agricoles 
dépendant du relief. À l’échelle d’un territoire ou d’une agglomération, la trame foncière se ramène 
en général plus ou moins à l’un des deux grands types de base, radio-concentrique et quadrillé. 

Type radio-concentrique 
Le type radio-concentrique (ou en toile d’araignée) se crée spontanément, puisqu’il est issu du 
rayonnement des voies passant par la ville (direction radiale), sur lesquelles chemins secondaires et 
les parcelles agricoles et urbaines se branchent perpendiculairement (direction concentrique) ; les 
voies concentriques (ou circulaires, ou de ceinture) sont naturellement moins bien structurées et 
moins continues que les voies radiales ; les principales lignes concentriques sont les ceintures de 
boulevards aménagées devant ou sur les anciens remparts, parfois multiples, les digues protégeant 
une ville (digues d’Amsterdam, digue urbaine, digue sud ou grande digue nord-ouest de Phnom 
Penh), les boulevards dessinés par un urbanisme volontaire (bd Sihanouk, bd Mao-Tsé-Toung) et 
les rocades ou déviations routières destinées à éviter l’engorgement du centre par le trafic de transit 
(boulevards périphériques autoroutiers de Paris, Lyon, Bordeaux, Nantes, grande route périphérique 
de Phnom Penh). 

Type quadrillé 
Le type quadrillé (ou en damier) est issu d’un tracé volontaire. À la différence du type radio-
concentrique, il est isotrope, c’est-à-dire que sa maille peut être équivalente partout, sans 
changement de taille, sans point particulier comme le centre d’un système radio-concentrique. Il 
peut ainsi s’appliquer indifféremment à un milieu urbain ou rural. Il est particulièrement connu dans 
les villes nord-américaines, mais on le rencontre beaucoup plus anciennement : Pékin, villes 
mogholes d’Inde… 

Altérations et articulations des deux types de base 
Chacun de ces deux types peut être strict (régulier) ou approximatif (irrégulier). Le type radio-
concentrique est plus rarement strict, car il est généralement installé progressivement et ses tracés 
volontaires ne font que compléter un réseau existant : on peut avoir des radiales rectilignes (bd 
Monivong, bd Charles-de-Gaulle), plus rarement convergeant au même point (Marché central) ; on 
ne trouve jamais de voies de ceinture parfaitement circulaires et concentriques (Moscou s’en 
approche). On trouve souvent aussi des voies primaires qui appartiennent à la fois à des trajets 
radiaux et des trajets concentriques (comme la RN3 entre le passage du Prek Tnot et la jonction 
avec la RN4) ou des trajets en baïonnette reliant des concentriques via une portion de radiale 
(comme les autoroutes la Francilienne et A4 à Marne-la-Vallée, à l’est de Paris). 
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Schémas et exemples de réseaux et de trames viaires 
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Le type quadrillé, en revanche, peut être parfaitement régulier, puisqu’il est surimposé en un temps 
réduit par une démarche volontaire globale, et sans tenir compte de l’existant : régulier dans les 
alignements (trame rectiligne), régulier dans les angles (trame parfaitement orthogonale), régulier 
dans les intervalles (constants dans chacune des deux directions, et le plus souvent égaux dans les 
deux, ce qui donne une maille carrée), et le plus souvent dirigé sur les points cardinaux. La trame 
quadrillée parfaite, à maille carrée, se rencontre à l’échelle urbaine dans les villes nouvelles ou 
redessinées (castra romains, bastides médiévales, villes nord-américaines) et à plus large échelle 
dans la colonisation d’un nouveau territoire (centuriations romaines, cadastre jeffersonien aux USA, 
avec une maille d’1 mile de côté) ou dans la réorganisation d’un territoire avec une volonté de 
rationalisation et d’effacement du passé poussée à l’extrême (trame rizicole khmer rouge au 
Cambodge, avec une maille d’1 km). 
On trouve aussi des systèmes mixtes, qui assurent l’articulation entre les deux types de base : 
 À l’échelle du quartier, un système radio-concentrique peut se rapprocher du système quadrillé, 
les radiales devenant parallèles. 
 Une grille peut présenter un centre et deux voies principales qui s’y croisent, qui deviennent 
des radiales (cardo et decumanus des villes romaines, voies principales d’Angkor Thom). 
 La transition entre un système quadrillé central et un système radio-concentrique périphérique 
se fait par des boulevards de ceinture en quadrilatères a à angles arrondis (exemple de Pékin), qui 
appartiennent aux deux systèmes (quadrillé puisqu’ils sont parallèles aux deux directions de la 
grille, concentrique puisqu’ils sont en circuit fermé autour du centre), et par des voies parallèles 
entre elles vers le centre et s’écartant en périphérie. 

Les trois trames foncières et viaires de Phnom Penh 
L’agglomération de Phnom Penh et ses environs présentent trois principales trames foncières : 
 Trame agricole traditionnelle, liée aux micro-variations du relief pour une gestion optimale de 
l’eau ; 
 Trame agricole khmer rouge, orthogonale rectiligne à l’échelle du territoire ; 
 Trame urbaine, radio-concentrique à l’échelle de la ville, quadrillée à l’échelle des quartiers. 
La trame urbaine radio-concentrique est structurée par les radiales suivantes : 
 un double axe nord-sud (bd Monivong, prolongé par la voie ferrée nord ; et RN2-RN5, ce 
dernier axe se dédoublant à son tour dans la traversée de la ville par le bd Norodom et le bd 
Sothearos prolongé par le quai Sisowath) ; 
 un double axe est-ouest (voie ferrée principale ; RN4 - route de Pochentong - bd de Russie, ce 
dernier étant à son tour dédoublé par le bd Kampuchea Krom) ; 
 un axe oblique nord-est-sud-ouest (bds Monireth et Charles-de-Gaulle) ; 
Et par les voies de ceinture suivantes :  
 bd Sihanouk, bd Nehru ; 
 bd Mao-Tsé-Toung, prolongé dans Toul Kork par la rue 289 (Penn Nouth) ; 
 digue urbaine, récemment élargie, qui ceinture la ville depuis le sud (pont Monivong) jusqu’au 
nord de Toul Kork. 
La trame urbaine, créée par les colonisateurs français et poursuivie par le Sangkum, assure une 
bonne structuration de la ville, mais elle présente plusieurs inconvénients en termes de mise en 
valeur du site, de continuité, de lisibilité et de capacité à évoluer et à se prolonger : 
 Elle n’a malheureusement pas mis en valeur le caractère exceptionnel du site : en effet, le 
centre de sa composition, qui correspond à peu près au marché central (Phsar Thmei) se situe 
nettement au nord de la convergence des quatre bras de fleuve (actuellement face à l’axe du bd 
Sihanouk). L’occupation la plus ancienne était encore plus au nord, mais c’était pour une raison liée 

14 SCHEMA DIRECTEUR DE PHNOM-PENH. 30 mars 2005 



au site, la présence du phnom ; le palais royal, quant à lui, s’était placé face aux carrefour des quatre 
bras (qui depuis s’est décalé vers le sud). A l’époque de la création de la ville coloniale, la 
convergence des quatre bras était déjà à son emplacement actuel, plus au sud que le palais, mais la 
composition de la ville coloniale ne s’est pas faite autour de ce site, ni même autour du palais, ni 
autour du Phnom, mais entre ces deux derniers.  
 Ce choix du centre de la composition, correspondant probablement au centre de 
l’agglomération traditionnelle de l’époque, a non seulement mal mis en valeur le site, mais s’est 
révélé inadapté à l’expansion de Phnom Penh, puisque le Bœng Kak bloquait celle-ci au nord-ouest. 
 Ce schéma radio-concentrique est incomplet : les villes de bord de fleuve ou de mer ne se 
développent généralement que d’un côté (ici, l’ouest), formant une demi-toile d’araignée. À Phnom 
Penh, ce réseau ne s’est même développé que sur un seul quadrant, le sud-ouest, le Bœng Kak 
limitant la croissance vers le nord-ouest. Quand la ville s’est étendue au-delà du Bœng Kak, par la 
création du quartier de Toul Kork au début des années 1960, ce fut avec un dessin totalement 
indépendant et mal relié au premier, rayonnant vers le sud-ouest à partir d’un point situé au nord-
ouest du Bœng Kak. 
 La trame coloniale semble hésiter entre le type radio-concentrique et le type quadrillé : au lieu 
de la considérer comme radio-concentrique, on pourrait la considérer comme quadrillée, avec 
comme seules exceptions l’axe Charles-de-Gaulle-Monireth et le quartier compris entre cet axe, le 
bd Mao-Tsé-Toung, la rue 173 et le stade olympique (qui suit une trame quadrillée oblique, 
appuyée sur cet axe), plus une exception ultérieure constituée par le quartier de Toul Kork (qui suit 
une trame radio-concentrique). 
À l’inverse de nombreuses autres villes du monde, l’agglomération de Phnom Penh passe d’une 
trame centrale radio-concentrique à une trame périphérique quadrillée. La transition se fait mal, 
avec une configuration peu lisible et de nombreuses voies en cul-de-sac. 
Le système radio-concentrique est un peu et incomplètement repris au-delà de la trame 
périphérique, par un grand contournement routier composé : 
 de la grande digue nord-ouest (digue de Kop Srov) ;  
 de la N3 entre Chaom Chau (carrefour N3-N4) et le Prek Tnot (Krang Pongro) ;  
 et de la route sud (liaison N3-N2, partie de la N2, contournement sud de Ta Khmau). 

Enjeux, forces et faiblesses de la trame foncière et viaire 
 
 

Atouts, opportunités 
 
 La trame quadrillée facilite un développement planifié. 
 La trame traditionnelle autorise une évolution progressive. 
 

Faiblesses, menaces 
 
 Composition centrale mettant mal en valeur le site. 
 Trames centrale et périphérique mal reliées.  
 Manque de voies de contournement.  
 

SCHEMA DIRECTEUR DE PHNOM-PENH. PLAN VERT ET BLEU. 30 mars 2005. 15 



1.3 LE RESEAU VERT ET BLEU ACTUEL 

Phnom Penh : un réseau vert et bleu encore continu  
On s’intéresse ici à l’ensemble des surfaces plantées (espaces verts, naturels, boisés et agricoles) et 
à l’ensemble des surfaces en eau (cours d’eau, canaux, plans d’eau) de l’agglomération. 

Continuité du réseau vert et du réseau bleu, discontinuité urbaine 
On parle parfois de trame verte ou de réseau vert pour désigner le premier ensemble et de trame 
bleue ou de réseau bleu pour le second. Les appellations de trame dans ce cas correspondent à une 
acception excessivement large du mot par rapport à celle employée ici (p. 11), puisque l’on peut 
difficilement y distinguer deux directions principales, encore moins perpendiculaires. Les 
appellations de réseau peuvent convenir dans la mesure où ces deux ensembles sont caractérisés ici 
par une certaine continuité, ce qui n’est pas le cas partout (les espaces verts peuvent être discontinus 
et les surfaces en eau être des étangs isolés). 
La continuité du réseau bleu (schéma 1 page 17) est assurée non seulement par un réseau 
hydrographique naturel (tonlés, stœngs et autres cours d’eau), mais aussi par un réseau de canaux de 
drainage qui relient les bœngs, preks et autres eaux non courantes ; de près, on ne peut parler que de 
quasi-continuité, puisque le réseau est interrompu par un certain nombre de digues, où la continuité 
des écoulements est assurée par des pompes ; mais à l’échelle urbaine, et notamment dans la 
perspective d’utiliser le réseau bleu comme support d’un réseau vert, il y a bien continuité.  
La continuité du réseau vert prend plusieurs formes : 
 En ville, continuité des rues plantées et de certaines esplanades et coulées vertes (bd de 
Russie, front de fleuve…), formant une ébauche de réseau (schéma 2 p. 17) ; 
 En frange urbaine, discontinuité de la tache urbaine permettant une continuité potentielle 
du réseau vert, car la croissance de Phnom Penh a ménagé des espaces ouverts reliés entre eux, 
supports de possibles coulées vertes s’ils sont préservés (schéma 3 p. 17) ;  
 Dans l’espace rural, quasi continuité d’espaces plantés : il se trouve que les lieux les plus 
plantés de l’espace rural proche sont les villages, qui s’étirent le long de chemins, ainsi que certains 
ensembles de champs complantés de palmiers ou d’autres essences, qui apparaissent comme des 
bandes floues mais continues (correspondant sans doute à des veines d’un substrat différent du reste 
ou à des zones moins inondables), souvent reliées aux villages (schéma 4 p. 17).  

Relation entre le réseau vert et bleu et la trame foncière 
Dans certaines régions, la trame foncière (viaire, parcellaire et bâtie), le réseau vert et le réseau bleu 
sont tous déterminés par le relief et l’hydrographie, et donc en étroite relation entre eux. Ce n’est 
pas le cas à Phnom Penh, d’une part parce que le relief est peu contraignant, d’autre part parce que 
les trames foncières rigides surimposées en ville par les colonisateurs et dans les champs par les 
Khmers Rouges ne tiennent pas compte du peu de contraintes du relief et de l’hydrographie ; tandis 
que le réseau vert et bleu, comme celui des chemins ruraux, reste déterminé par une trame foncière 
ancienne, encore lisible dans les villages et autour, elle-même déterminée par le micro-relief (zones 
inondables, lignes de partage des eaux). 
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CONTINUITE DU RESEAU VERT URBAIN (source APUR) 
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On constate donc la superposition d’une trame foncière et viaire rectiligne (radioconcentrique en 
ville, quadrillée autour) et d’une réseau vert et bleu souple, indépendants. 
Cependant, ces trames foncières modernes, dont l’ossature est faite de digues — ou de routes en 
remblai qui changent également le régime des eaux —, ont localement modifié le réseau 
hydraulique : ainsi, plusieurs canaux rectilignes suivent le réseau viaire (p. ex. au sud et à l’ouest de 
Toul Kork). 
 

Typologie des éléments constitutifs du réseau vert et bleu actuel 
Les éléments constitutifs du réseau vert et bleu sont simplement listés ci-dessous ; ils sont détaillés 
au chapitre  3, qui présente à la fois leur état actuel et les propositions les concernant. 
 

Réseau vert et bleu urbain (éléments entre les espaces actuellement urbanisés) 
 1. Voie plantée (rue, avenue ou boulevard planté sur les trottoirs, sans terre-plein) 
 2. Boulevard paysagé (boulevard, cours ou esplanade avec terre-plein central planté) 
 4. Place ou parvis 
 5. Parc ou jardin (public ou privé participant au réseau vert s’il est ouvert ou à clôture ajourée) 
 6. Pagode (avec jardin) 
 7. Bâti avec jardins (ensemble de bâtiments discontinus, publics ou privés avec jardins ouverts 

ou à clôture ajouré) 
 8. Quai (front de fleuve ou de bœng) 
 9. Canal urbain (bordé d’une promenade plantée) 
 10. Bœng (urbain et zone inondable périphérique) 
 11. Délaissé urbain, friche 
 

Réseau vert et bleu périurbain, futur réseau vert et bleu suburbain 
(éléments périurbains, en contact avec l’espace rural) 
 12. Grand équipement sportif 
 13. Route plantée (d’alignements d’arbres) 
 14. Digue plantée (sans route importante) 
 15. Petit cours d’eau : canal large, petite rivière (stœng), rivière moyenne ou bras mort (prek) 
 16. Bœng (et zone humide périphérique) 
 17. Grand cours d’eau (tonlé) 
 18. Village 
 19. Rizière bocagère (traditionnelle, palmiers, parfois avec nouveau parcellaire quadrillé en 

surimposition) et zone maraîchère 
 20. Rizière quadrillée (remembrée, peu d’arbres) à préserver 
 

Réseau vert et bleu périurbain ou suburbain, futur espace urbain 
(éléments périurbains, en contact avec l’espace rural) 
 20 bis. Rizière quadrillée (remembrée, peu d’arbres) urbanisable 
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Le réseau vert et bleu : des rôles multiples sous-estimés 

Les différentes utilités des espaces naturels, aquatiques et cultivés sont brièvement rappelés ici. 
Pour plus de détails, on pourra se reporter à Ville et nature dans les grandes agglomérations 
d’Afrique et d’Asie (P.-M. Tricaud, Paris, Ministère des Affaires Étrangères et GRET, 1996), au 
chapitre 2, Rôles et significations des espaces naturels urbains.  
Il ne faut pas perdre de vue qu’un des intérêts principaux des espaces plantés, cultivés et aquatiques 
est leur plurifonctionnalité : la plupart de ces espaces jouent plusieurs, voire une grande partie, des 
rôles décrits ci-dessous. 

Rôles des espaces plantés, cultivés et aquatiques dans leur ensemble 
 Dimension culturelle, symbolique, religieuse, identitaire des espaces naturels (forêts, arbres 
tels que le banyan, eaux...), particulièrement forte dans l’hindouisme et les cultures et religions qui 
en sont issues ; valeur identitaire des espaces agricoles également (rizières avec palmiers à sucre, 
image typique du Cambodge). 
 Protection contre les risques naturels (principalement inondation), les risques technologiques 
et les nuisances, par le maintien d’espaces non bâtis séparant les zones à risque des zones habitées. 
 Lisibilité de l’espace (par la discontinuité des ensembles urbanisés, par le recul sur les fronts 
urbains, etc.). 
 Dégagement visuel, vues lointaines, espaces de « respiration » (grands espaces ouverts, qui 
offrent une vue panoramique, et perspectives droites, qui offrent une vue lointaine axiale). 
 Biodiversité (variété des espèces cultivées et plantées, et des milieux créés). 
 Production (agricole, fruitière, ligneuse, aquacole). 

Rôles spécifiques de la végétation arborescente 
 Ombre, fraîcheur (l’évapotranspiration contribue également au rafraîchissement). 
 Fixation des poussières et des micro-particules par les feuilles 1. 
 Élément de composition urbaine (les arbres marquent l’espace, encadrent les perspectives, 
forment des premiers plans aux vues lointaines, p. ex. sur les fleuves ou les bœngs). 
 Agrément (beauté et diversité des formes, des couleurs de fleurs, des odeurs...). 

Rôles spécifiques des surfaces agricoles périurbaines 
 Production (notamment maraîchère, avec une intensification et une plus grande maîtrise 
technique que l’agriculture rurale). 
 Maîtrise foncière (pour éviter la construction spontanée dans les zones à risque ou les 
emprises réservées pour équipements, comme le long des voies ferrées, le terrain doit être géré, la 
manière la plus efficace étant l’agriculture, qui réalise une valeur ajoutée au lieu d’imposer un coût 
de gestion). 

                                                 
1 La fixation peut être significative en climat tempéré, jusqu’à 50 tonnes /ha /an (Plan vert régional d’Île-de-France, 

1994, p. 41), car les feuilles, régulièrement lavées après chaque pluie, peuvent à nouveau jouer leur rôle ; en climat 
tropical, la fixation est probablement plus faible en saison sèche, une fois que les feuilles sont recouvertes ; d’autre 
part, ce rôle peut s’opposer à celui d’agrément, car les essences les plus efficaces, celles dont les feuilles sont plus 
ou moins collantes (comme le Lagerstrœmia loudonii), présentent de ce fait un aspect sale. 
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Rôles spécifiques des surfaces en eau 
 Évacuation des eaux pluviales (dans le quadrant nord-ouest de Phnom Penh, entre la RN4 et 
le Tonlé Sap, 700 ha sur 8 000 doivent être maintenus en eau pour stocker 200 mm en 48 heures, 
l’équivalent de deux pluies décennales). 
 Évacuation des eaux usées (en attendant la réalisation d’un réseau séparatif). 
 Traitement des eaux usées (d’abord par dilution, mais aussi par lagunage, avec décantation 
des matières en suspension et dégradation de la matière organique). 
 Fraîcheur (par l’évaporation). 
 Agrément (sous réserve de l’odeur). 

Intérêt de la continuité du réseau d’espaces plantés, cultivés et aquatiques 
Pour cet aspect, on peut notamment se reporter à Préservation et aménagement de l’espace libre 
urbain, Comparaison de l’Île-de-France et de sept agglomérations nord-américaines (P.-M. 
Tricaud, IAURIF, et Johns Hopkins University, 1999), au chapitre 5, L’espace libre intra-urbain, 
qui analyse le concept de réseau de parcs et d’espaces libres imaginé par Frederick L. Olmsted et 
ses fils aux USA à la fin du XIXe et au début du XXe siècle (cf. infra, Comparaison internationale, p. 
23). 
 Paysage (des espaces libres linéaires non seulement embellissent le paysage urbain, mais lui 
fournissent des repères souvent plus forts que des parcs isolés).  
 Urbanité (si l’espace libre est continu et large, il rompt la continuité de l’espace bâti en 
quartiers plus petits, dont l’identité peut être plus affirmée et où le sentiment d’appartenance peut 
être plus fort). 
 Biodiversité (beaucoup d’espèces animales ont besoin de territoires plus grands que des 
espaces verts urbains isolés, et d’une variété de milieux, qu’elles occupent selon le moment ; la 
reproduction des espèces, aussi bien végétales qu’animales, demande des territoires encore plus 
vastes, pour favoriser le brassage génétique). 
 Loisirs, agrément (des espaces libres linéaires sont le support de trajets, de promenades ou de 
parcours sportifs dans des cadres variés ; ils réduisent la distance moyenne entre le domicile et les 
espaces verts). 
 Pérennité de l’agriculture (dans les zones péri-urbaines, les agriculteurs ont besoin d’unités 
foncières regroupant plusieurs exploitations, voire plusieurs dizaines, comme le périmètre Agrisud 
de Ong Pang, afin de faciliter les échanges de matériel, de savoir-faire, les services communs 
comme l’irrigation, l’entretien ou le stockage, l’image d’une activité pérenne, etc.). 
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Comparaison internationale : 
des leçons à tirer de capitales à la croissance plus ancienne 
 

Système hiérarchisé d’espaces verts : l’exemple de Paris 
Dans l’agglomération parisienne s’est constitué un ensemble bien maillé et hiérarchisé d’espaces 
verts de tailles et de nature très variées : grandes forêts issues des domaines de chasse royaux, 
grands parcs urbains aménagés du XVIIe au XXe siècle, squares et jardins de quartier, perspectives et 
voies plantées, promenades le long des fleuves et des canaux… Le Plan vert régional d’Île-de-
France, inspiré par le Conseil Régional, essaie de relier ces espaces pour créer une trame verte 
d’agglomération. 

 
Source : Plan vert régional d’Île-de-France, 1995 
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Réseau continu d’espaces verts : l’exemple américain 
À l’échelle de la ville entière ou de l’agglomération, ce n’est pas seulement la qualité de chaque 
parc pris individuellement qui compte, mais la manière dont les parcs sont reliés au tissu urbain 
(taille, nombre, répartition, interfaces), entre eux et avec l’espace libre extérieur (continuité). 
Frederick Law Olmsted, le créateur de Central Park, à New York, eut le premier l’idée d’un réseau 
de parcs, à Boston. Dans les premières années du XXe siècle, ses fils John Charles et Frederick Law 
Olmsted Jr, également architectes-paysagistes, entreprirent une série de missions d’étude dans 
beaucoup des grandes villes des États-Unis — Baltimore, Cleveland, Chicago, Portland, 
Seattle… —, où ils promurent ce concept de réseau de parcs dans de véritables Plans verts. 

 
F. L. Olmsted, Le “Collier d’Émeraude” à Boston (USA), aménagé de 1875 à la fin du XIXe siècle 

 

Gestion des espaces verts, régie municipale et concession : 
l’exemple du bois de Boulogne 
Les espaces verts publics peuvent être d’accès libre, mais ils représentent pour la collectivité un 
coût d’acquisition s’ils ne sont pas créés sur des terrains domaniaux, et dans tous les cas un coût 
d’entretien. Certains peuvent aussi être d’accès payant, qu’ils soient exploités en régie municipale 
ou concédés à des exploitants privés ; mais dans ce cas, ils ne sont pas accessibles à tous 
Une formule qui permet de limiter les inconvénients des deux systèmes est leur combinaison dans 
un vaste espace vert où les concessions ne sont pas jointives : ainsi, le public a accès à un réseau 
continu de promenades, à travers de vastes espaces dont une partie est accessible, et même un partie 
des espaces inaccessibles est visible et participe au paysage de l’ensemble (vue sur de vastes 
espaces ouverts). On peut aussi concéder certaines activités (pêche, canotage…) sur des espaces 
accessibles à tous. 
L’exemple du bois de Boulogne, à Paris (illustré page suivante), montre ainsi de nombreuses 
concessions d’activités (pêche, canotage) ou d’espaces qui n’empêchent pas les traversées : 
hippodromes d’Auteuil et Longchamp, jardins d’Acclimatation, de Bagatelle ou du Pré Catelan, 
clubs sportifs (Tir aux Pigeons…), restaurants. 
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Les concessions du 
bois de Boulogne, 
à Paris 

Enjeux, forces et faiblesses du réseau vert et bleu 

 

Atouts, opportunités 
 Une continuité verte et bleue encore présente. 
 Des plantations anciennes qui subsistent en ville. 
 Des esplanades de fleuves mises en valeur. 
 Une politique de plantations d’alignement. 
 Des villages et des campagnes très plantés. 
 

Faiblesses, menaces 
 Une absence quasi-totale de grands espaces verts publics 
 Des bœngs et des canaux non mis en valeur. 
 Des essences trop peu variées et trop petites. 
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2. PRINCIPES DE COMPOSITION URBAINE 
ET PAYSAGERE ________________________________________________  

2.1 TRAME FONCIERE ET VIAIRE, COMPOSITION URBAINE : 
UNE IMAGE LISIBLE DU GRAND PHNOM PENH 

Principes généraux 

Trame viaire principale : options écartées (systèmes uniques) 
Pour articuler la trame centrale, plutôt radio-concentrique, et la trame périphérique, nettement 
quadrillée, trois principales options paraissent possibles. Deux sont difficiles à mettre en œuvre : 
 Prolonger le système radio-concentrique jusqu’à la grande ceinture ; c’est difficilement 
envisageable car la trame quadrillée est très marquée et la trame urbaine en train de s’installer la 
reprend.  
 Ignorer le caractère radio-concentrique de la trame coloniale centrale, et relier les axes 
est-ouest de la trame centrale avec ceux de la trame quadrillée périphérique ; cette option est 
également très difficile, en raison de trames locales différentes qui viennent s’interposer entre les 
deux systèmes : trame radio-concentrique avec un autre centre à Toul Kork, trame ancienne 
irrégulière tout le long de la digue urbaine au sud-ouest (quartiers de Bœng Saleng, Stœng Mean 
Chey et Bœng Tumpun). 

Trame viaire principale : option retenue (système mixte) 
La troisième options est la plus réalisable. C’est elle qui est retenue : 
 Affirmer, compléter et articuler la trame radio-concentrique centrale et la trame 
quadrillée périphérique, en définissant un ensemble d’axes qui assurent l’articulation entre la 
trame intérieure et la trame extérieure, comme les boulevards de Pékin (quatre axes si le système 
était complet, trois ici, puisque l’ensemble n’est développé qu’à l’ouest du fleuve). 

Propositions localisées 

Trame viaire principale : un système mixte, radio-concentrique et quadrillé 
Pour affirmer, compléter et articuler la trame radio-concentrique centrale et la trame quadrillée 
périphérique, les principales dispositions sont les suivantes : 
 Prolongement au nord du bd Monivong et des trois ceintures existantes (Sihanouk-Nehru, 
Mao-Tsé-Toung, digue urbaine) pour compléter le système radio-concentrique urbain (avec 
possibilité de prolongement ultérieur de la digue urbaine au nord par un pont sur le Tonlé Sap, 
comme elle l’est au sud sur le Bassac par le pont Monivong). 
 Création d’une quatrième ceinture, assurant l’articulation entre le système radio-
concentrique central et le système quadrillé périphérique, composée à l’ouest du grand axe nord-
sud, au sud et au nord de voies nouvelles passant à travers les bœngs (bœngs nord et Bœng Chœng 
Ek) jusqu’au Tonlé Sap et au Bassac (avec possibilité de prolongement ultérieur par des ponts). 
 Création d’une trame urbaine orthogonale quadrillée dans le quadrant nord-ouest et, à plus 
long terme, dans le quadrant sud-ouest. 
 Reprise du système radio-concentrique par la grande rocade (digue de Kop Srov, N3, N2 
au sud du Prek Tnot, prolongement sud-est à créer au sud de Ta Khmau). 
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Schéma de la trame viaire principale 

 
Caractérisation des voies représentées : 

Code Type Ensemble de voies Aménagement à réaliser 
R Radio-concentrique Avenues (radiales) Prolongement sud du bd Monivong 

C1 Radio-concentrique 1re ceinture de boulevards 
(Sihanouk, Nehru) 

Prolongement nord des bds Sihanouk et 
Nehru autour du B. Kak jusqu’à la rue 70 

C2 Radio-concentrique 2e ceinture de bds (Mao-Tsé-
Toung, r. 289 Penn Nouth) 

(pas de prolongement de la 2e ceinture  
au nord de Toul Kork) 

C3 Radio-concentrique 3e ceinture de boulevards 
(digue urbaine) 

Rabattement nord du bd de la digue urbaine 
vers le Tonlé Sap 

4e ceinture de boulevards 
C4 Radio-concentrique Liaison du grand axe nord-sud, vers le sud à 

la digue sud et vers le nord au Tonlé Sap 
Axe nord-sud 

Q Quadrillé 
Voirie des extensions urbaines 

Création d’une trame urbaine orthogonale 
quadrillée dans les nouvelles urbanisations 

C5 Radio-concentrique 5e ceinture de boulevards  Prolongement sud-est à créer au sud de 
Ta Khmau 

Trames foncières locales : une adaptation fine au terrain 
À l’intérieur de ce grand schéma cohérent et lisible, il conviendra d’adapter finement le tracé des 
voies nouvelles au parcellaire existant : notamment entre le canal Oveng et le Tonlé Sap, où le 
parcellaire maraîcher et piscicole dessine une trame foncière dont les deux directions principales 
sont parallèle et perpendiculaire au canal et à la rivière, mais avec des courbes, des rapprochements 
et des évasements subtils. La préservation de cette trame dans une urbanisation nouvelle serait un 
atout pour la qualité des nouveaux quartiers (cf. p. 38). 
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2.2 VUES ET PERSPECTIVES : 
UNE MISE EN RELATION DES GRANDS REPERES URBAINS 

Principes généraux 
Les perspectives sont un élément important de composition urbaine, de mise en scène des 
monuments ou des vues lointaines, de relation entre les éléments majeurs et les points de repère de 
la ville.  
Une perspective est généralement mis en valeur par une symétrie axiale et par des plantations ou 
des façades ordonnancées latérales.  
L’urbanisme colonial en a créé de nombreuses à Phnom Penh (comme sur le Marché central) et le 
Sangkum a poursuivi ce principe (Toul Kork). 
On distingue deux sortes principales de perspectives : celles qui s’ouvrent sur un point d’appel 
visuel, naturel (phnom) ou bâti (pagode, bâtiment majeur ou monument) et celles qui s’ouvrent sur 
un vaste espace ouvert (fleuve, lac, espace vert). 

Propositions localisées 
Les principales perspectives à conforter ou à créer sont décrites dans le tableau suivant. 
Elles permettent notamment de relier et de mettre en valeur les repères suivants : 
 Phnom 
 Marché central 
 Stade olympique 
 Gare 
 Monument de l’Indépendance 
 Palais royal 
 Arbre géant (Dipterocarpus) sur Chbar Ampov 
… les repères à créer suivants : 
 Centre de Toul Kork (à créer à l place de l’antenne actuelle) 
 Un monument à créer à la pointe de Chrouy Changvar 
 Un monument à créer en rive Est du Mékong 
 Future Gare Ouest 
 Carrefour N3-N4 (à créer) 
 Carrefour sud (monument à créer) 
… et les vastes espaces dégagés suivants : 
 Chaktomuk 
 Bœng Kak (et pagode à l’ouest) 
 Bœngs Nord 
 Tonlé Sap 
 Bœng Krapeu 
 Bœng Chœng Ek 
Les perspectives qui sont plantées (alignement latéraux et-ou terre-plein engazonné) sont également 
décrites au chapitre sur les éléments du réseau vert et bleu (pp. 32 sq.), ainsi que dans la typologie 
des espaces qui forment ce réseau (p. 41). 
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N° Repère 1  Perspective Recommandation  Repère 2

1  Avenue Daun-Penh Replanter.  
Ouvrir sur Bœng Kak  Bœng Kak et

pagode à l’ouest

2  Boulevard Norodom nord Préserver  

3 

Phnom 

 Avenue de France Préserver 
Replanter  

4  Boulevard Kampuchea-
Krom Préserver  

5  Boulevard Charles-de-
Gaulle nord Préserver  

6 

Marché central 
(Phsar Thmei) 

 Rue no 120 Ouvrir sur Bœng Kak  

7 Stade olympique  Boulevard de 
Tchécoslovaquie Ouvrir sur Bœng Kak  

8  Rue no 283 (et 281, 285) Ouvrir sur Bœng Kak  

Bœng Kak

9  Rue 355 et prolongement 
sur les bœngs Nord 

Grande perspective et 
repères à créer  Bœngs Nord

10 

Centre de Toul 
Kork (à créer) 

 Rues no 289 (Penn Nouth), 
315, 337, 347 

Préserver 
Replanter  

11 Gare  Avenue no 106-108 
(Kossomak-Okhna-Phlong) 

Ouvrir (scène couverte à 
déplacer)  Tonlé Sap

12  Boulevard Norodom sud Préserver  

13 

Monument de 
l’Indépendance 

 Boulevard Sihanouk-
Suramarit Préserver  Monument rive 

Est du Mékong

14   Boulevard Charles-de-
Gaulle-Monireth Ouvrir sur Bœng Krapeu  Bœng Krapeu

15   Boulevard Monivong Prolongement sud de la 
perspective  Bœng Chœng Ek

16 Palais royal  Esplanade de face Préserver  

17   Chbar Ampov 
(voie nouvelle) 

Esplanade à créer en 
perspective  

Pointe Chrouy 
Changvar

18  Chbar Ampov 
(voie nouvelle) 

Voie nouvelle à créer en 
perspective  

19 

Arbre géant 
(Dipterocarpus) 
sur Chbar 
Ampov  Pont Pont à créer en 

perspective  

20 Carrefour sud 
(mont à créer)  Routes convergentes Voies à créer en 

perspective  

21 Carrefour N3-
N4 (à créer)  N3 sud, N4 ouest, rte 

Pochentong, rte Gare nlle   

22 Future Gare 
Ouest  Perspective sud Voie à créer en 

perspective  

 

 Xxxx Monument existant  Xxxx Étendue d’eau   Perspective existante
         

 Xxxx Monument à créer  Xxxx Repère végétal   Perspective à créer 
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Quelques points de repère de Phnom Penh 
 

  
Le Palais royal Vue du Palais royal vers Chaktomuk 
 

  
L’esplanade de la Gare vers la Gare L’esplanade de la Gare vers le fleuve 
 

  
Le Marché central vu de l’avenue Kampuchea Krom L’arbre géant de Chbar Ampov 
 (Dipterocarpus alatus) 
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Repères et perspectives. Ouest (ci-dessous) 

 
 

Repères et perspectives. Centre (page ci-contre) 
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2.3 RESEAU VERT ET BLEU : 
UN ENSEMBLE CONTINU, COHERENT, HIERARCHISE 

Principes généraux 
Les principes de base sont : 
 la continuité du réseau, 
 sa cohérence avec le schéma d’organisation urbaine, 
 la diversité et la hiérarchie des ses éléments. 

Continuité du réseau vert et bleu 
Le principe de continuité du réseau, fortement affirmé et argumenté au chapitre précédent 
(cf. p. 21), est appliqué dans le schéma proposé pour le réseau vert et bleu à long terme (pages 
suivantes), dont quasiment tous les éléments sont reliés entre eux et avec l’espace ouvert (cultivé, 
planté ou aquatique)extérieur à l’agglomération. 

Cohérence avec le schéma d’organisation urbaine multipolaire 
Le réseau vert et bleu ne peut pas être conçu indépendamment du schéma d’organisation urbaine : 
on ne peut pas placer au même endroit le bâti et le non bâti. Même si l’on peut créer quelques 
promenades plantées ou quelques jardins à l’intérieur du tissu urbain, le réseau vert et bleu et le 
schéma des espaces bâtis sont pour l’essentiel le négatif l’un de l’autre. 
Un réseau vert et bleu bien maillé n’est pas compatible avec un développement en tache d’huile ou 
en doigts de gant des espaces bâtis. Il est en revanche parfaitement en cohérence avec un 
développement multipolaire (ou polycentrique), les grandes coupures vertes passant entre les 
noyaux urbains.  
Le schéma directeur renforce les centres secondaires existants, comme Kandal - Ta Khmau, et en 
propose de nouveaux, à l’ouest et au nord. Il y installe des fonctions centrales (équipements, 
activités...) et une densité plus forte ; il renforce leur desserte (qui existe au départ, puisqu’ils sont 
localisés sur les grandes radiales et près de la grande rocade). 
Il devra aussi renforcer l’identité de ces centres secondaires : composition urbaine, séparation de 
l’agglomération centrale par des espaces moins denses, voire des coupures vertes ou bleues 
(notamment entre le centre Ouest et Phnom Penh, dans l’axe des pistes de l’aéroport, zone de 
nuisances et de risque). 

Diversité et hiérarchie des éléments du réseau vert et bleu 
La diversité des éléments du réseau vert et bleu (esplanades, jardins, canaux, voies plantées, 
pagodes, etc.) s’appuie sur la typologie établie pour les espaces verts et bleus existants (pp. 19 
et 40). En effet, les différentes catégories d’espaces que l’on peut préconiser se rencontrent déjà et 
chaque projet peut avoir un ou plusieurs modèles existants. 
Le schéma des propositions localisées pour le réseau vert et bleu (pages suivantes) propose une 
hiérarchie de ces espaces, en indiquant les plus importants à l’échelle de l’agglomération, d’autres 
aménagements de portée plus restreinte pouvant y être ajoutés. 
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Propositions localisées 

Espaces et liaisons délimités ou à délimiter 
Le code dans le tableau renvoie aux cartes qui suivent.  
Le repère correspond, quand elle existe, au numéro de la voie ou route actuelle concernée ou la plus 
proche (en ajoutant en général dans ce dernier cas N, E, S ou O).  
Le type et la couleur de fond renvoient à la Typologie du réseau vert et bleu, présentée p. 19 et 
détaillée au chapitre suivant.  
Certaines perspectives décrites pp. 27 sq. et sur le tableau qui suit sont reprises ici : il s’agit de 
celles qui doivent recevoir des terre-pleins plantés et appartenir de ce fait au réseau vert. 

Code Repère Aménagement Type 

E Est du Tonlé Sap, du Bassac et du Mékong, Chrouy Changvar  
E0 Ar. Khs. Périmètre maraîcher d’Aray Khsat  19 bis 

E1 Aray 
Khsat 

Mise en valeur paysagère de la berge Est du Mékong (Aray Khsat)  6,  14,  17 

E2 108E, 
RN6 

Larges esplanades plantées sur Chrouy Changvar du Tonlé Sap au Mékong  2 

E3 Ch. Chr Jardin de la pointe de Chrouy Changvar (à prolonger le long du Tonlé Sap)  8 
E4 Ch. Chr Canal de Chrouy Changvar : plantations, promenades, ouverture vers Tonlé Sap  9 

F Berges des fleuves et Chbar Ampov  
F1 Bassac Jardin Hun Sen : ajouter arbres géants intégrant bâtiments hauts ; prolonger  8 
F2 T. Sap Esplanade sur berge du Tonlé Sap : compléter, arbres géants  8 
F3 3-184 Plantations latérales place du Palais (Chan Chhaya) et place du Musée  2,  4 
F4 Chb. A. Parc de Chbar Ampov et berge extérieure du Bassac (esplanade sur remblai)  5,  8 
F5 K. Pich Parc de la pointe Nord de l’île de Koh Pich, dans l’axe du monument de 

l’Indépendance (bd Sihanouk-Suramarit) 
 5,  8 

K Bœng Kak et Toul Kork  
K1 B. Kak Parc urbain sur les berges sud et ouest du Bœng Kak  5,  10 
K2 92-96O Prolongement de l’avenue Daun Penh depuis le bd Monivong jusqu’au Bœng Kak  3 
K3  Jardins de l’université : préservation et ouverture éventuelle au public  7 

N Bœng Poung Peay, autres lacs Nord et canal Oveng  
N1  Parc Est des lacs Nord (Poung Peay, Reacheaksei et Kbal Damrei)  12 bis,  8 
N2  Parc Ouest des lacs Nord (Poung Peay, Reacheaksei et Kbal Damrei)  12 bis,  14 
N3 T. Kork Parc urbain au nord de Toul Kork  5 
N4 Oveng Mise en valeur du canal Oveng  15 
N5  Liaison verte entre les lacs Nord et le Tonlé Sap  2 ou  5 
N6  Canaux de liaison entre Bœng Kak et Bœng Poung Peay  9 
N7  Canaux de liaison entre bœngs Nord et villages Nord-ouest  9 

P Grande perspective plantée reliant le Bœng Kak au Bœng Poung Peay  
P1 283 Grande perspective plantée entre Bœng Kak et Bœng Poung Peay, partie SE  3 
P2 516 Grand parc circulaire dans le cercle central de Toul Kork  5 
P3 355 Grande perspective plantée entre Bœng Kak et Bœng Poung Peay, partie NO  3 

Q Grande liaison verte et bleue entre le Bœng Poung Peay et le Bœng Chœng Ek  
Q1 598 Parc urbain à l’ouest de Toul Kork (emplacement à trouver)  5 
Q1b 598 Promenade plantée le long du canal de Toul Kork  5 
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Code Repère Aménagement Type 
Q2  Parc urbain entre la voie ferrée et le bd de Pochentong (emplacement à trouver), 

maintien et plantation d’espaces ouverts à travers opérations immobilières prévues 
 5,  7 

Q3  Parc urbain entre Pochentong et la digue urbaine (emplacement à trouver), maintien 
et plantation d’espaces ouverts à travers les opérations immobilières prévues 

 5 

Q4 RN3 Parc de Pochentong (sur terrains actuellement militaires)  5 
Q4b Aéropt Parc Est de l’aéroport (sous réserve de rétrocession du terrain)  5 
Q5 B. Krpeu Préservation du Bœng Krapeu et création d’un parc urbain  5,  10 
Q6 271 Préservation et plantation du Stœng Mean Chey, jusqu’au Bœng Chœng Ek (a), au 

Bœng Krapeu (b) et aux villages au sud de l’aéroport (c) 
 9 

Q7 271 Mise en valeur des berges du Bœng Tumpun  10 
Q8  Parc sur l’ancienne décharge   5 
Q9 271 Canaux plantés de liaison du Bœng Krapeu avec le Bœng Chœng Ek (a), le Prek 

Tnot (b) et la ceinture verte Ouest (c) 
 9 

R Liaison verte urbaine entre le Bœng Kak et le Bœng Chœng Ek  
R1 169 Prolongement des plantations du boulevard de Tchécoslovaquie sur la rue Batuk et 

autour des trois bœngs 
 2,  5,  10 

R2 217-274 Stade : maintien d’espaces ouverts (dégagements visuels, plantations, eau)  12,  7 
R3 173-245 Ambassade de Chine : préservation des jardins, ouverture à long terme  7 

S Bœng Saleng  
S1 270 Espace vert central inondable du Bœng Saleng  5,  10 
S2 270-217 Canal planté de liaison du Bœng Saleng au Stœng Mean Chey  9 

T Bœng Trabek  
T1 474 Mise en valeur des abords du Bœng Trabek  10 
T2 101O Plantation le long du canal bétonné (frangipaniers...)  9 

V Villages et espace agricole  
V1  Préservation de la végétation privée des villages  18 
V2  Aménagement de chemins plantés autour des villages  18 
V3  Préservation des continuités plantées entre villages  19 

W Routes et digues plantées  

W1 598-271 Plantations d’alignement le long de la digue urbaine  13 
W2  Plantations d’alignement le long des grandes radiales  13 
W3 K.-Sv N2 Plantations d’alignement le long de la grande rocade (digue Kop Srov, N3, N2)  13 

X Liaison verte et bleue régionale du Prek Pnov  

X1 P. Pnov Réserve naturelle du Prek Pnov  16 
X2 P. Pnov Parc de loisirs Est du Prek Pnov   12 bis 
X3 P. Pnov Parc Ouest du Prek Pnov  12 bis,  8 

Y Liaison verte et bleue régionale du Prek Tnot et Bœng Chœng Ek  

Y1  Préservation de l’espace agricole (rizières avec bocage sur diguettes)  19 
Y2 Ch. Ek Parc archéologique et de loisirs de Chœng Ek (y compris mémorial)  12 bis 
Y3 Ch. Ek Périmètres maraîchers de Chœng Ek (utilisation des eaux épurées du lagunage)  19 bis 

Y4 Chb. A. Coupures vertes et bleues dans la presqu’île de Chbar Ampov  5 

Z Liaison verte et bleue régionale entre Prek Pnov et Prek Tnot  

Z1  Ceinture verte Ouest. Réservation d’une emprise inconstructible pour un éventuel 
futur aéroport et une liaison verte régionale 

 20 
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Plan du réseau vert et bleu dans le schéma directeur de Phnom Penh. (Février 2005) 
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Plan du réseau vert et bleu 
 

36 SC
Réseau vert et bleu
 

(Novembre 2004) 
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2.4 GRANDES ORIENTATIONS DU PARTI D’AMENAGEMENT : 
SEPT PRINCIPES DIRECTEURS 

Les différentes propositions émises en matière de trame viaire, de perspectives et de réseau vert et 
bleu peuvent se résumer en quelques principes directeurs, généraux ou localisés :  
 Chaktomuk : À site exceptionnel, projet exceptionnel. 
 Les grands bœngs : Composer une façade urbaine sur l’eau 
 Les espaces aquatiques et plantés : Appuyer le réseau vert sur le réseau bleu 
 Le réseau vert urbain : Créer un système hiérarchisé d’espaces verts 
 Voirie et esplanades : Diversifier et hiérarchiser les plantations 
 Les extensions urbaines : Faire des villages les futures continuités vertes. 
 Gestion : utiliser l’espace privé et concédé. 

Chaktomuk : À site exceptionnel, projet exceptionnel 
Lancer un grand concours international d’urbanisme pour réaliser un aménagement des 
quatre faces à la mesure du site (comme cela a par exemple été fait pour Pudong à Shanghai) : 
 Réaménagement du front de fleuve urbain (notamment le débouché du boulevard Sihanouk) ; 
 Sur Chrouy Changvar, entre Mékong et Tonlé Sap, maintien d’une silhouette basse, avec un 
bâtiment ou un objet monumental (comme l’opéra de Sydney, le musée des Confluences de Lyon, 
le jet d’eau de Genève, etc.) ; 
 Sur Chbar Ampov, entre Mékong et Bassac, aménagement d’un nouveau quartier, qui pourra 
accueillir une certaine densité et une certaine hauteur ; 
 En face, sur Aray Khsat, étude d’un ou plusieurs signaux dans un site devant rester longtemps 
rural (on peut notamment penser à une pagode, qui aurait l’intérêt de contribuer à la protection du 
site en le sacralisant). 

 

 

 

Chaktomuk : 

Espaces à 
aménager 
à court terme 
(—   —   —) 
ou à long terme
(. . . . . . . . .) 

Relations 
visuelles 
principales 
(————) 
et secondaires 
(————) 
à renforcer 
(—   —   —) 
ou à créer. 

(. . . . . . . . .) 
Points de repère 
à créer 
( ) 
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Ce projet devra tenir compte des relations visuelles de ces quatre sites entre eux et avec les fleuves 
(le coude du Mékong autorise des perspectives dans l’axe du fleuve sur plusieurs kilomètres, vers 
l’est à partir du centre ville actuel, vers le nord à partir du nouveau quartier de Chbar Ampov). 
Les grands bœngs : Composer une façade urbaine sur l’eau 
 Fixer définitivement la limite des bœngs. 
 Y installer une esplanade plantée pour la promenade et une façade urbaine composée (cf. 
nombreux exemples de reconquête de berges urbaines libérées d’activités industrielles : Barcelone, 
Bilbao, Bordeaux, Belfast, Baltimore…). 
Les espaces aquatiques et plantés : Appuyer le réseau vert sur le réseau bleu 
Le réseau bleu doit former l’armature principale du réseau vert. À largeur égale, un espace en eau 
(comme un canal) marque plus fortement la coupure qu’un espace planté. 
 Accompagner le réseau bleu par un réseau vert (esplanades en front de bœng, promenades 
plantées le longe des canaux…). 
Le réseau vert urbain : Créer un système hiérarchisé d’espaces verts 
 Créer des coupures visibles structurant l’espace, entre les grandes unités urbaines, une très 
large entre nord et nord-ouest (bœngs nord), une plus étroite le long de la digue urbaine (3e 
ceinture de boulevards : espace mixte de bâti à faible emprise au sol et de parcs). 
 Créer quelques parcs d’importance urbaine (plusieurs dizaines d’hectares) dans les 
emprises encore disponibles à l’intérieur de l’urbanisation continue actuelle (sud-ouest et ouest du 
Bœng Kak) et surtout en frange (nord et ouest de Toul Kork, abords du Bœng Krapeu, décharge 
une fois désaffectée, avec mise en valeur des berges du Bœng Tumpun). 
 Créer quelques grands parcs périurbains (plusieurs centaines d’hectares) dans des secteurs 
actuellement domaniaux (grands bœngs) ou ruraux : autour du Bœng Chœng Ek, incluant le 
mémorial du Génocide et le parc archéologique ; autour des bœngs nord ; le long de la digue de 
Kop Srov, face au Prek Pnov. 
 Ménager des perspectives axiales vers l’eau (fleuves, bœngs…). 
Voirie et esplanades : Diversifier et hiérarchiser les plantations 
Structurer la voirie principale par des plantations d’alignement, adaptées à chaque type de 
voie et proportionnées à son échelle (pas de limitation de hauteur, mais de développement latéral 
près des façades ; à l’inverse, essences hautes et larges sur les esplanades ou les boulevards larges, 
cf. fiches typologiques n° 1 et 2). 
Les extensions urbaines : Faire des villages les futures continuités vertes  
Sur les extensions urbaines, appuyer le réseau vert sur les endroits actuellement les plus 
plantés : (a) les villages, (b) les secteurs de palmiers à sucre ou de bocage, qui forment plus ou 
moins un réseau continu reliant les villages. Ces derniers pourront connaître une certaine 
densification, mais se prêtent peu à de vastes opérations immobilières. On aura ainsi une inversion 
de la répartition du bâti, les endroits aujourd’hui les moins habités étant à terme les plus denses, et 
inversement. On pourra créer des promenades sur les actuels petits chemins des villages, de leurs 
lisières ou de la campagne bocagère, voire aménager quelques nouveaux chemins pour compléter 
le réseau. Ces chemins auront l’avantage d’offrir un espace public de promenade dans un cadre 
planté agréable, sans que la collectivité ait besoin d’acquérir et de gérer de vastes surfaces, car ils 
bénéficieront de l’environnement végétal des jardins qui les entourent. 
Le secteur entre le canal Oveng et le Tonlé Sap, actuellement en champs, bassins piscicoles et 
briqueteries, présente une trame foncière d’une grande qualité, à la fois souple et suivant deux 
directions perpendiculaires. Si ce secteur est urbanisé, ces directions devraient être conservées (cf. 
p. 26), ce qui préservera aussi une partie des structures végétales (plantations sur digues…). 
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Gestion : utiliser l’espace privé et concédé 
Les espaces verts publics représentent pour la collectivité un coût d’acquisition s’ils ne sont pas 
créés sur des terrains domaniaux, et dans tous les cas un coût d’entretien. Ce coût peut être 
fortement diminué en faisant bénéficier les espaces verts publics de la proximité des espaces en 
eau ou des espaces verts privés : la vue sur les vastes étendues d’eau ou sur la végétation privée 
accroît la surface apparente des espaces fréquentés par le public, très au-delà de leur surface réelle. 
C’est pourquoi un des principes Plan vert et bleu est d’appuyer le réseau vert sur le réseau bleu et 
sur les jardins des villages. 
On peut aussi diminuer les coûts d’exploitation des espaces verts publics en y créant des enclaves 
d’accès réservé ou payant, exploitées en régie publique ou bien concédées. Le parc public est dans 
ce cas aménagé de façon que ses cheminements contournent les enclaves sans être gênés. 
Cela devra notamment être le cas des grands parcs périurbains de plusieurs centaines d’hectares, 
proposés sur le site des lacs nord ou autour du Bœng Chœng Ek. Ce dernier inclurait en particulier 
le Mémorial du Génocide et le parc archéologique. A l’instar du bois de Boulogne à Paris (cf. 
p. 23), on pourrait trouver de nombreux équipements d’accès payant, pour la plupart concédés, 
dont on peut donner une liste non exhaustive : 
 Hippodrome 
 Golf 
 Jardin zoologique 
 Jardin botanique 
 Parc floral 
 Tennis 
 Ferme pédagogique 
 Restaurants, guinguettes 
 Pontons de pêche 
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3. TYPOLOGIE DU RESEAU VERT ET BLEU _______________  

3.1 PRESENTATION DE LA TYPOLOGIE 
La typologie employée est celle de l’ouvrage Paysages et Plantations de Phnom Penh (Pierre-Marie 
Tricaud, Anne Drujeon, Éric Huybrechts et Teav Ratanak, 2005), publié dans le cadre de 
l’élaboration du plan vert et bleu du schéma directeur de Phnom Penh, et auquel on se reportera 
pour une description plus précise des types. Cette typologie comprend  20 catégories (11 d’espaces 
ouverts urbains et 9 d’espaces périurbains), qui correspondent à ce que l’on rencontre actuellement 
à Phnom Penh. 
Afin de décrire plus finement les espaces proposés, 3 catégories sont ajoutées, qui correspondent à 
des aménagements futurs (12 bis, 19 bis et 20 bis). 
Chaque catégorie est décrite, ci-après comme dans l’ouvrage cité, avec les rubriques suivantes : 
 Description de l’état actuel : forme, statut (public ou privé), usage... 
 Évolution possible, recommandations pour l’avenir 
 Essences adaptées 
 Liste d’exemples actuels et futurs, avec photos vues du sol de certains 
 Coupe de principe 
 Extrait de la photo aérienne d’un exemple 
Le tableau ci-après rappelle cette typologie. 
Le Plan du réseau vert et bleu futur indique pour chaque espace sa catégorie dans la typologie ( 20 + 
3 types), en précisant pour les types urbains (1 à  11) s’ils sont actuels ou futurs. 
 
Pour faciliter la lecture, les catégories sont regroupées par couleurs : 
 
Voirie et perspectives 
Places et parvis 
Abords des grandes étendues d’eau 
Abords des canaux et petits cours d’eau 
Parcs urbains 
Parcs périurbains 
Espaces agricoles et ruraux 
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État actuel Devenir possible (pour une partie) 

Réseau vert et bleu urbain 
Éléments entre les espaces 
actuellement urbanisés 

Éléments à préserver, renouveler, 
améliorer, compléter et prolonger 

1. Voie plantée (rue, avenue ou boulevard planté 
sur les trottoirs, sans terre-plein central)  

 1. À préserver, renouveler, améliorer 

2. Boulevard paysagé (boulevard, cours ou 
esplanade avec terre-plein central planté)  

 2. id. 

3. Perspective (voie droite et large dirigée sur un 
point d’appel visuel)  

 3. id. 

4. Place ou parvis  4. id. 
5. Parc ou jardin (public ou privé participant au 

réseau vert s’il est ouvert ou à clôture ajourée)  
 5. id. 

6. Pagode (avec jardin)   6. id. 
7. Bâti avec jardins (ensemble de bâtiments 

discontinus, publics ou privés avec jardins 
ouverts ou à clôture ajourée)  

 7. id. 

8. Quai (front de fleuve ou de bœng)   8. id. 
9. Canal urbain (bordé d’une promenade plantée)   9. id. 
10. Bœng (urbain et zone inondable périphérique)   10. id. 
11. Espace ouvert urbain potentiel x. Emprise pour un élément du réseau vert et bleu à long 

terme, délaissée (terre-plein de voirie) ou  réservée 
(servitude d’inconstructibilité, maintien si possible d’un 
dégagement visuel, rétablissement du dégagement à 
l’occasion d’une mutation) 

Réseau vert et bleu périurbain, futur réseau vert et bleu suburbain 
Éléments périurbains : 
en contact avec l’espace rural 

Éléments suburbains : espaces qui continueront à faire partie 
du réseau vert et bleu entre les urbanisations futures 

12. Grand équipement sportif  12. id. 
12 bis. Parc périurbain  
13. Route plantée (d’alignements d’arbres)   1. Rue, avenue ou boulevard planté 
14. Digue plantée (sans route importante)   8. Intégrée à une esplanade en bord d’eau 
15. Petit cours d’eau : canal large, petite rivière 

(stœng), rivière moyenne ou bras mort (prek)  
 9. Canal bordé d’une promenade plantée (peut aussi rester plus 

naturel qu’un canal urbain quant aux berges et plantations) 
16. Bœng (et zone humide périphérique)   10. Bœng urbain 
17. Grand cours d’eau (tonlé)   17. Inchangé 
18. Village   5,  7. À terme, promenade plantée entre jardins des villages 

devenus jardins urbains (et futurs casiers urbanisés 
19. Rizière bocagère (traditionnelle, palmiers, 

parfois avec nouveau parcellaire quadrillé en 
surimposition) 

 5,  7. À terme, coupure verte entre futurs casiers urbanisés 

19 bis. Périmètre maraîcher 19 bis. Espace agricole à protéger et organiser 
20. Rizière quadrillée (remembrée, peu d’arbres) 

à préserver 
 20. Espace agricole à protéger 

Réseau vert et bleu périurbain ou suburbain, futur espace urbain 
Éléments périurbains  
 en contact avec l’espace rural 

Éléments indiqués pour mémoire, 
car hors réseau vert et bleu à terme 

 20 bis. Rizière quadrillée (remembrée, peu 
d’arbres) urbanisable 

Espace urbanisable à terme, arbres principaux à conserver 
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Réseau vert et bleu urbain 

1. Voie plantée 
Définition, description 
Forme : Rue, avenue ou boulevard planté d’alignements d’arbres sur les trottoirs, sans terre-plein central. 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Circulation, repère urbain, mise en valeur de l’architecture. 

Évolution possible, recommandations 
Plantation d’alignements bilatéraux sur toutes les voies primaires qui n’en portent pas encore, avec des 
essences adaptées, et plantation des voies secondaires selon les besoins. 

Essences adaptées 
Il conviendrait de proportionner la forme des essences employées à l’échelle des voies : les rues ayant une 
emprise moins large que les boulevards, on évitera les essences à trop fort développement latéral, qu’il 
faudrait tailler devant les façades ; en revanche, on peut avoir des essences à fort développement vertical, 
plus hautes que le bâti, puisque l’excès d’ombre n’est pas à craindre : tamariniers dans une rue moyenne, 
kokis, voire dipterocarpus, dans une rue plus large (cf. rue de France ou rues centrales de Siem Reap).  
Actuellement, la municipalité de Phnom Penh relance une politique de plantation d’alignements d’arbres sur 
les principales artères, comme le boulevard Monivong et la digue urbaine (rue 271). Quatre espèces sont 
choisies pour remplir ce rôle : Lilas des Indes (Lagerstrœmia loudonii), Averse dorée (Cassia fistula), 
Flamboyant à fleurs jaunes (Peltophorum dasyrachis) et Flamboyant (Delonix regia). On peut regretter que 
ce choix soit aussi limité, car ces essences (à part peut-être le grand flamboyant) ne sont pas à l’échelle des 
grandes voies aux immeubles hauts, et devraient être réservées à des rues plus petites, ou bien plantées en 
alternance avec des arbres plus grands. 

Localisation dans Phnom Penh 
On peut noter deux grands secteurs de plantation : 
(a) La ville historique (à l’intérieur des boulevards Monivong et Sihanouk), secteur le plus vert de Phnom 
Penh. Il subsiste quelques très beaux alignements de rues, comme les tamariniers (Tamarindus indica) le long 
du Palais royal ou dans quelques rues aboutissant sur le quai Sisowath, et sur des terres-pleins de boulevards 
(voir catégorie  2, Boulevard paysagé, ci-après). 
La rue Pasteur et la rue 63 sont remarquables pour la diversité des espèces qu’elles accueillent. On peut 
retrouver dans ces rues l’ambiance de ville jardin qui devait régner avant la guerre à Phnom Penh. De 
nombreuses petites rues sont aussi plantés de manière plus inégale de palmiers, flamboyants, cassias, 
lagerstrœmias. 
(b) La ville du Sangkum (entre la ville historique et la digue urbaine), où les boulevards plantés structurent 
tout l’espace mais où les rues secondaires sont entièrement minérales. 
La plupart des boulevards (Sihanouk, Nehru, Mao-Tsé-Toung, Monireth, Charles-de-Gaulle, Kampuchea 
Krom) sont actuellement plantés de grands alignement bilatéraux de flamboyants à fleurs jaunes 
(Peltophorum dasyrachis), arbres sombres et compacts, à la floraison jaune assez discrète. 
47. Rue de France (kokis en mauvais état) 
93. Boulevard Monivong (jeunes alignements de lagerstrœmias) 
240. Rue 240, au sud du Palais royal (grands tamariniers) 
245. Boulevard Mao-Tsé-Toung 
274. Boulevard Sihanouk 
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Réseau vert et bleu urbain 

Voie plantée (illustrations) 

 
(d’après Phnom Penh, développement urbain et patrimoine, 

APUR. Paris, 1997, p. 97) 

Beaux alignements de tamariniers rue 240  

 

Boulevard paysagé (illustrations) 
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Réseau vert et bleu urbain 

2. Boulevard paysagé 
Définition, description 
Forme : Le terme « boulevard » désigne à l’origine l’espace non bâti devant un rempart, puis une voie de 
contournement établie le long ou à la place de fortifications, généralement large avec un terre-plein. On peut 
étendre le terme à une grande voie de contournement, en particulier sur ou le long d’une digue. Mais il a fini 
par désigner n’importe quelle voie primaire, y compris radiale et sans terre-plein. L’appellation « boulevard 
paysagé » désigne ici un boulevard, une avenue, un cours, ou une esplanade qui comporte un terre-plein 
planté (en dehors des quais, traités à part). 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Circulation, promenade, repère urbain majeur, mise en valeur de l’architecture et éventuellement 
d’une perspective. 

Évolution possible, recommandations 
Plantation d’alignements bilatéraux avec essences adaptées sur trottoirs et de part et d’autre du terre-plein, en 
ménageant l’ouverture centrale de ce dernier quand un effet de perspective est à rechercher. 

Essences adaptées 
Il s’agit toujours de proportionner la forme des essences employées à l’échelle des voies : sur une esplanade 
ou un large boulevard, le choix est plus grand que dans une rue moyenne (type n° 1). Il ne faut donc pas se 
limiter à des essences à faible développement, qui paraissent perdues au milieu de ce vaste espace, surtout 
quand elles sont dominées par les façades (comme sur l’avenue n° 106-108, Reine-Kossomak - Okhna-
Phlong, devant la gare). On peut recommander pour structurer ces espaces majeurs de la ville les essences de 
grand développement horizontal (Saman, Ficus) ou vertical (Palmiers, Koki, Dipterocarpus, Kapokier, 
Tamarinier, Acajous, Manguier…).  
Des arbres de petites dimensions peuvent toutefois faire de l’effet s’ils ne sont pas dominés par les façades et 
si leur forme attire le regard, comme les frangipaniers, dont de magnifiques alignements ornent le boulevard 
de Russie. 

Localisation dans Phnom Penh 
3. Boulevard Sothearos (ancienne mare royale) devant la Pagode d’argent 
92-96. Avenue Daun-Penh entre le Vat Phnom et le Bœng Kak 
106-108. Avenue Reine Kossomak - Okhna-Phlong entre la gare et le Tonlé Sap 
110. Boulevard de Russie entre les boulevards Nehru et Monivong (frangipaniers) 
110. Avenue Ang-Duong - Kramuon-Sar (vieux caïlcédrats) 
268. Boulevard Sihanouk-Suramarit, entre le monument de l’Indépendance et le Mékong 

 

Boulevard de Russie entre les 
boulevards Nehru et Monivong 
(frangipaniers) 
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Réseau vert et bleu urbain 

3. Perspective 
Définition, description 
Forme : Grande voie large à symétrie axiale, dégagée en son centre et en général mise en valeur par des 
plantations ou des façades ordonnancées latérales. Plusieurs perspectives de Phnom Penh relèvent en même 
temps de la catégorie des boulevards paysagés (no  2 ci-dessus), avec un terre-plein central dégagé et des 
plantations latérales. Une perspective a typiquement un rôle de représentation : on en trouve 
traditionnellement de petites dimensions, face aux pagodes ; d’autres cultures ou d’autres époques en ont 
produit de monumentales (voies principales d’Angkor, Cité interdite de Pékin, jardins moghols d’Inde, 
Champs Élysées à Paris). L’urbanisme colonial en a créé de nombreuses à Phnom Penh (comme sur le 
Marché central) et le Sangkum a poursuivi ce principe (Toul Kork). 
On distingue deux sortes principales de perspectives : celles qui s’ouvrent sur un point d’appel visuel, naturel 
(phnom) ou bâti (pagode, bâtiment majeur ou monument) et celles qui s’ouvrent sur un vaste espace ouvert 
(fleuve, lac, espace vert). 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Une perspective est conçue pour mettre en valeur un édifice, un monument ou une vue sur un vaste 
espace ouvert. Elle forme un repère urbain majeur. Il s’agit en général en même temps d’une voie primaire 
de circulation, et d’un espace de promenade sur les terres-pleins. 

Évolution possible, recommandations 
Les perspectives sont à maintenir dégagées, leurs plantations à entretenir et à renouveler, surtout lorsqu’elles 
sont trop petites par rapport aux dimensions de l’espace où elles se trouvent. Il faudrait veiller à la qualité 
architecturale de leurs façades latérales, en imposant des règles d’alignement et d’ordonnancement. Les 
objets ou bâtiments qui les encombrent doivent être enlevés (comme la scène couverte qui occulte la vue vers 
le Tonlé Sap à partir de l’avenue 106-108). Certaines perspectives devraient même être prolongés, 
notamment vers le Bœng Kak, actuellement invisible de la ville (voies n° 92-96, 120, 169, 215 et 289). Le 
schéma directeur de Phnom Penh prévoit ces ouvertures. 

Essences adaptées 
Ici encore, à grand espace, grandes essences. Il convient toutefois de dégager l’axe central, en évitant les 
longues branches basses. Des essences à grand développement latéral, comme le Saman ou les Ficus, 
peuvent toutefois être plantées si l’emprise est très large et si les branches trop basses sont coupées. Si 
l’espace est plus étroit, les essences à développement vertical (Palmiers, Koki, Dipterocarpus, Tamarinier, 
Acajous, Manguier…) sont plus adaptées.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Coupe sur le boulevard Norodom, perspective sur le monument de l’Indépendance 
(d’après Phnom Penh, développement urbain et patrimoine, APUR. Paris, 1997, p. 96) 

SCHEMA DIRECTEUR DE PHNOM-PENH. PLAN VERT ET BLEU. 30 mars 2005. 45 



Réseau vert et bleu urbain 

Perspective (suite) 
 

Localisation dans Phnom Penh 
Les rues 106-108 et le boulevard Sihanouk-Suramarit peuvent être qualifiées de perspectives parce qu’ils 
mettent en scène des édifices (gare) ou monuments (Vat Phnom, monument de l’Indépendance) ou qu’ils 
s’ouvrent, au moins potentiellement, sur de vastes espaces ouverts (fleuve, bœng). Cette mise en perspective 
se fait par des voies et des terre-pleins centraux larges. 
Ces espaces sont bien entretenus, avec des parterres fleuris, ce qui renforce le sentiment d’officialité, de 
démonstration. Les essences d’arbres choisies, de taille relativement petite (lilas des Indes, flamboyants), 
renforcent l’impression d’ouverture, mais ne sont pas à l’échelle de ces espaces monumentaux et ne donnent 
pas l’effet souhaité car elles n’encadrent pas l’espace. 
(a) Perspectives qui sont en même temps des esplanades ou des boulevards paysagés : 
92-96. Avenue Daun Penh vers le Phnom (et à ouvrir vers le Bœng Kak) 
169. Boulevard de Tchécoslovaquie et rue Batuk vers le Stade olympique (et à ouvrir vers le Bœng Kak) 
106-108. Avenue Reine-Kossomak - Okhna-Phlong vers la gare et vers le Tonlé Sap 
268. Boulevard Sihanouk-Suramarit vers le monument de l’Indépendance et vers le Mékong (Chaktomuk) 
(b) Perspectives qui sont seulement des voies (sans terre-plein, plantées ou non) : 
41. Boulevard Norodom vers le monument de l’Indépendance 
47. Rue de France vers le Phnom 
215. Boulevard Nehru (à ouvrir vers le Bœng Kak) 
217, 128, 120. Les trois boulevards rayonnant vers le Marché central : Charles-de-Gaulle, (avant le 
boulevard Monivong, car au-delà, un coude empêche d’apercevoir le Marché), Kampuchea-Krom et n° 120, 
cette dernière perspective devant aussi s’ouvrir vers le Bœng Kak dans le cadre du schéma directeur de 
Phnom Penh) 
283, 289, 315, 337, 347, 355. Voies rayonnantes de Toul Kork (perspectives sur l’antenne de 
télécommunications, qui pourrait être un jour remplacée par une tour ; la perspective de la rue n° 355 est 
reprise 5 kilomètres au nord, au-delà du Bœng Poung Peay, par une rue dans l’axe de laquelle on voit 
l’antenne de Toul Kork) 
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Réseau vert et bleu urbain 

4. Place ou parvis 
Définition, description 
Forme : Il ne suffit pas d’un élargissement de la voirie à un carrefour pour faire une place. Celle-ci est un 
élément de composition urbaine, délimité par des façades, des plantations ou des ouvrages (clôtures, 
soutènements, etc.), portant souvent des sculptures, des fontaines ou des monuments, et un lieu de vie 
urbaine (marché, rassemblements…). (Cf. Camillo Sitte, L’Art de bâtir les villes, Vienne, 1889.) Une place 
comporte un terre-plein aménagé, planté ou non, engazonné, dallé ou de terre battue. On parle de parvis 
quand la place est située devant l’entrée d’un édifice majeur, qui l’oriente et qu’elle met en valeur. 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Circulation, promenade, repère urbain majeur, mise en valeur d’un édifice, usages spécifiques 
(crémation du roi sur le parvis du musée). 

Évolution possible, recommandations 
Les places véritables étant trop peu nombreuses à Phnom Penh, on ne peut que recommander d’en créer de 
nouvelles. Des espaces qui sont aujourd’hui de simples carrefours (monument de l’Indépendance, carrefour 
Monivong - Chrouy-Changvar) peuvent devenir des places si l’on crée autour des façades composant un 
ensemble. Celles qui existent doivent conserver leur caractère, notamment grâce à l’emploi d’essences 
adaptées. 

Essences adaptées 
Les essences d’arbres qui peuvent orner une place ou un parvis, surtout en son pourtour pour ménager la vue 
vers l’édifice, sont les mêmes que pour un boulevard ou une perspective : essences de grand développement 
latéral, comme le Saman ou les Ficus, si l’emprise est très large et si les branches trop basses sont coupées ; 
essences de développement vertical (Palmiers, Koki, Dipterocarpus, Tamarinier, Acajous, Manguier…) si 
l’espace est plus étroit. 

Localisation dans Phnom Penh 
Les seules places de Phnom Penh qui méritent ce nom sont les esplanades engazonnées devant le Musée 
national et le Palais Royal, et, dans une moindre mesure, celles de la pagode Onalom et celle de la Poste. Ces 
espaces peuvent aussi être qualifiés de parvis pour l’effet qu’ils créent de prolongation de ces édifices. 
Les deux principaux parvis sont de forme rectangulaire et de taille relativement proche, mais celui du Palais 
royal prend une échelle différente de par ses échappées visuelles vers le fleuve. C’est un des points 
symboliques les plus forts de la ville, qui se dirigeait auparavant dans l’axe de Chaktomuk, avant que 
l’alluvionnement ne fasse avancer la presqu’île de Chrouy Changvar. Mais cet espace en relation visuelle et 
physique avec le fleuve est aujourd’hui autocentré, car la circulation sur les boulevards Sisowath et 
Sothearos gênent la perception de cette aspiration vers le fleuve. 
En revanche, le carrefour à l’extrémité nord du boulevard Monivong, face au pont de Chrouy Changvar, ne 
peut être qualifié de place, malgré l’aménagement soigné de son terre-plein central : c’est un simple rond-
point, non tenu par des façades ou des plantations. 
 

(d’après Phnom Penh, 
développement urbain 
et patrimoine,  
APUR. Paris, 1997, p. 96) 

 

 

Autres illustrations : voir 
Paysages et Plantations de 

Phnom Penh, 2005
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5. Parc ou jardin 
Définition, description 
Forme : Les termes de parc et de jardin renvoient à l’origine à des espaces clos. Si ce n’est pas toujours le 
cas aujourd’hui, il doit au moins s’agir d’espaces bien délimités. Les jardins se caractérisent par la qualité et 
la diversité de leurs plantations et de leur aménagement (arbres, pelouses, fleurs, pièces d’eau…) et leur 
usage récréatif. S’ils sont privés, ils participent au réseau vert dans la mesure où ils assurent une continuité 
de celui-ci et sont ouverts ou entourés d’une clôture ajourée, de façon à ce que la végétation, et si possible 
l’espace ouvert, soient visibles de l’extérieur, ou encore accessibles au public même s’ils sont clos de murs 
(comme les jardins des pagodes, traités ici à part).  
Les jardins desservant des bâtiments sont traités ici dans une autre catégorie ( 7, Bâti avec jardins), même 
s’ils occupent une place prépondérante (comme au Palais royal ou à l’ambassade de France). 
Statut : Public (domanial s’il fait partie de la voirie, accessible au public même si l’espace n’est pas 
domanial) ou privé. 
Usage : Promenade, détente. 
Évolution possible, recommandations 
Les jardins publics existants sont protégés de fait, même s’il n’existe pas de réglementation. Mais ils sont 
très insuffisant pour une ville de la taille de Phnom Penh, et de nombreux autres devraient être créés, de 
toutes dimensions, depuis les squares de voisinage (moins d’1 hectare) jusqu’aux grands parcs de plusieurs 
dizaines d’hectares.  
Un jardin public est prévu sur le site de l’actuelle décharge, qui devrait être déplacée vers le sud ; un tel 
emplacement ne pose pas de problèmes, comme le montrent de nombreux exemples à travers le monde (Le 
Caire, La Courneuve près de Paris…). 
Essences adaptées 
Toutes les essences adaptées au climat sont possibles, avec toutes les formes et les combinaisons que 
souhaitent leur donner leurs créateurs ou leurs gestionnaires.  

Localisation dans Phnom Penh 
Phnom Penh ne comporte qu’un seul véritable jardin public, le Phnom, qui est à classer ici plutôt que comme 
jardin de pagode, dans la mesure où il n’est pas clos. C’est un jardin botanique, où les noms des arbres sont 
indiqués. C’est aussi un jardin d’agrément : il est rempli, surtout le week-end, de promeneurs et de familles 
qui viennent s’asseoir sur les nombreux bancs, se faire photographier ou faire un tour à dos d’éléphant. 
Les nouveaux aménagements en train d’apparaître en front de fleuve, même nommés jardins (jardin Hun Sen 
et équivalent sur l’île de Chrouy Changvar) ressortissent à la catégorie des promenades de front de fleuve 
(quais) et non des jardins tels que décrits ici. 

 
 
 
 
 
 
Ambiance du Phnom, avec son jardin botanique 
et ses singes 
 
 
 
 
 
 

Autres illustrations : voir
Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005
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6. Pagode 
Définition, description 
Forme : Bâtiments caractéristiques formant des points de repère, parfois sur un phnom, participant au réseau 
vert dans la mesure où ils sont entourés d’arbres ou de jardins et d’une clôture laissant voir ceux-ci, ou 
accessibles au public, ce qui est le cas général. (Pour une description plus détaillée, cf. Olivier de Bernon, 
« Les Vatt de Phnom Penh », in Phnom Penh, développement urbain et patrimoine, APUR, 1997, pp. 78-83.) 
Cette catégorie est classée par commodité dans les éléments du réseau vert et bleu urbain, mais on la 
rencontre aussi bien en périurbain, avec les mêmes formes architecturales, et les mêmes plantations, quoique 
plus abondantes. 
Statut : Privé, inaliénable. 
Usage : Religieux, écoles, promenade. 

Évolution possible, recommandations 
Les pagodes sont bien préservées et ne sont guère susceptibles d’évolution. Pour les nouvelles, on peut 
penser qu’une certaine innovation architecturale ne serait pas incompatible avec le respect de la tradition, 
comme c’est le cas des églises modernes. 

Essences adaptées 
— Arbres sacrés (Couroupita guianensis, Ficus religiosa, bengalensis ou benjamina) 
— Grande variété d’autres essences (cf. le Vat Phnom), notamment de grandes dimensions 
(Dipterocarpacées, Bombacées, Tamarinier, Saman) 

Localisation dans Phnom Penh et aux environs 
Phnom Penh comporte de nombreuses pagodes, dans tous les quartiers et aux alentours. La plupart sont 
entourées de grands arbres, dont la silhouette, jointe à celle du sanctuaire et des stupas, se repère de loin, 
surtout dans la campagne. 
 

 
Une pagode à la périphérie de Phnom Penh, reconnaissable de loin à sa toiture et à ses 

grands arbres, dominant les villages et la campagne alentour 
 

Autres illustrations : voir Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005 
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7. Bâti avec jardins 
Définition, description 
Forme : Ensemble de bâtiments discontinus, plus ou moins importants, avec jardins, en général bien 
aménagés (arbres, pelouses, pièces d’eau), participant au réseau vert dans la mesure où ils assurent une 
continuité de celui-ci et sont ouverts ou entourés d’une clôture ajourée, de façon à ce que la végétation, et si 
possible l’espace ouvert, soient visibles de l’extérieur. 
Statut : Public (en général non domanial) ou privé. 
Usage : Le plus souvent institutionnel (université, administration, ambassade...). 

Évolution possible, recommandations 
Ces jardins sont à préserver de façon rigoureuse. Leur conservation est assurée quand ils ont un rôle de 
prestige (Palais royal, ambassades le plu souvent). Les autres beaux jardins pourraient être classés pour faire 
l’objet d’une protection réglementaire. La préservation des jardins ne peut pas être imposée aux ambassades, 
mais l’État peut leur proposer un autre terrain si elles veulent s’agrandir. 

Essences adaptées 
Toutes les essences adaptées au climat sont possibles, avec toutes les formes et les combinaisons que 
souhaitent leur donner leurs créateurs ou leurs gestionnaires. Toutefois, les transformations ou replantations 
dans des jardins déjà constitués doivent s’harmoniser avec le style de l’existant. 

Localisation dans Phnom Penh 
Les jardins accompagnant des bâtiments comptent parmi les plus beaux de Phnom Penh. Certains sont 
d’accès libre (université, ministère des Travaux publics), d’autres sont accessibles au public moyennant un 
ticket d’entrée (Palais royal), d’autres ne sont pas accessibles (jardin privé du roi, ambassade de France…). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le jardin luxuriant de l’Ambassade de France 

 

L’Université est entourée de nombreux jardins,
potagers ou d’agrément

Autres illustrations : 
voir Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005
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8. Quai, promenade au bord de l’eau 
Définition, description 
Forme : Large esplanade de front de fleuve ou de bœng, avec arbres et le plus souvent pelouses, en général 
bordée d’un parapet du côté de l’eau. 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Promenade, agrément, activités sportives, mise en valeur du front urbain. Les Phnompenhois y 
viennent très tôt le matin, ou le soir, faire du sport, flâner en famille et entre amis, et admirer le fleuve. Cet 
espace est révélateur de la façon dont les habitants sont en train de se réapproprier leur ville depuis le retour 
de la paix. 

Évolution possible, recommandations 
La municipalité de Phnom Penh, qui a commencé d’étendre la promenade de front de fleuve existante, 
prévoit de réaliser à terme une promenade continue depuis le pont de Chrouy Changvar jusqu’au pont 
Monivong. La beauté de la ville ne peut qu’y gagner, mais il conviendra d’y planter davantage d’essences 
adaptées. 
Une esplanade plantée, véritable parc linéaire, est également prévue autour du Bœng Kak (comme le 
prévoyait le plan Hébrard dans les années 30), avec la recomposition d’une façade urbaine. De même, 
lorsque les limites des autres bœngs seront fixées, on pourra créer des fronts urbains avec des bâtiments 
tournés vers l’eau et des parcs linéaires. 

Essences adaptées 
Actuellement, très peu de grands sujets y créent de l’ombre et animent la façade urbaine. Or sur une 
esplanade de front de fleuve, comme sur un large boulevard, le choix d’essences est plus grand que dans une 
rue moyenne (type n° 1). Il faudrait donc y planter davantage d’arbres géants, à l’échelle de la largeur de 
l’esplanade et de la hauteur des bâtiments, unifiant ainsi la silhouette du front urbain vue de l’eau : essences 
de grand développement horizontal (Saman, Ficus) ou vertical (Palmiers, Koki, Dipterocarpus, Kapokier, 
Tamarinier, Acajous, Manguier…). On peut alterner des sections très ombragées (par exemple sous des 
voûtes de samans, comme à Ta Khmau, ou de ficus, comme au Kanater en Égypte), et des sections 
ensoleillées, avec des arbres faisant peu d’ombre et laissant voir les façades ; dans ce dernier cas, on peut 
notamment penser aux palmiers, comme sur les fronts de mer de nombreuses villes méditerranéennes, 
comme Barcelone, Cannes ou Larnaca ; ce serait l’occasion de mettre à l’honneur le palmier à sucre, arbre 
emblématique du Cambodge ; le Kapokier, actuellement très peu employé, peut aussi avoir un effet 
magnifique.  

Localisation dans Phnom Penh et aux environs 
L’esplanade est aménagée le long du quai Sisowath, devant le Tonlé Sap et le confluent, du Phnom au parvis 
du Palais royal. La partie qui fait face à Chaktomuk, dans l’axe du monument de l’Indépendance, a été 
récemment remblayée et aménagée, sous le nom de Jardin Hun Sen. Elle devrait bientôt rejoindre la partie 
anciennement aménagée, au droit de l’hôtel Cambodiana. Une promenade équivalente vient d’être aménagée 
sur Chrouy Changvar. 
En dehors de Phnom Penh, il faut signaler le magnifique mail de samans le long du Bassac à Ta Khmau. 
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Quai (illustrations) 

  
Le quai Sisowath 

  
Esplanade ombragée de samans centenaires le long du Bassac à Ta Khmau 

 

Canal urbain (illustrations) 

  
Le long des canaux bétonnés (ici, celui du Bœng Trabek), l’emprise 
est suffisante pour planter des arbres d’essences variées, notamment 
de grand développement, qui amélioreraient considérablement l’aspect 
aujourd’hui très austère de ces canaux, et des essences odorantes, 
qui rendraient moins sensible leur odeur, en attendant de les couvrir 

Travaux de recalibrage du Bœng Tumpun (début 2004), 
où les services de la Ville prévoient de planter
des alignements de samans et de flamboyants

en alternance.
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9. Canal urbain 
Définition, description 
Forme : Canal terrassé ou maçonné, le plus souvent bordé d’un chemin d’un côté ou des deux ; il participe 
au réseau vert si les berges ou le chemin sont plantés. Certains canaux sont bétonnés, comme celui du Bœng 
Trabek, d’autres ont des talus semi-perméables qui permettent les échanges avec le milieu (comme le Stœng 
Mean Chey), d’autres enfin ne sont pas du tout aménagés et sont envahis par l’habitat informel. 
Statut : Public, domanial (canal et voies de desserte latérales). 
Usage : Canal : Évacuation des eaux pluviales et usées, habitat informel sur les berges (parfois en couverture 
totale des petits canaux) ; Voies latérales : desserte et promenade. 
Évolution possible, recommandations 
Les canaux peuvent former l’ossature d’un réseau de promenades plantées d’une grande qualité paysagère, 
reliant entre eux presque tous les espaces verts de la ville. Ceux dont l’eau est trop sale ne participent pas à 
ce réseau de promenades, mais cela n’empêche pas de les planter, pour compenser en partie leurs nuisances 
et pour les transformer en promenades le jour où ils seront assainis ou couverts. 
Essences adaptées 
Les canaux se prêtent particulièrement bien à la plantation d’arbres de grand développement, que permet leur 
emprise plus large que la plupart des rues, et qui donne un très bel effet avec les ramures formant une voûte 
au-dessus de l’eau (comme le canal du Midi en France, inscrit au Patrimoine mondial de l’Unesco). On peut 
donc recommander les essences suivantes : 
— arbres de grand développement, vertical (Eucalyptus, Dipterocarpus, Koki, Fromagers), et surtout 
horizontal (Ficus, Albizzia saman, Khaya, Swietenia),  
— mais aussi arbres très consommateurs d’eau (Eucalyptus, agrumes),  
— ou encore arbres à fleurs odorantes (Frangipanier, Agrumes), notamment à titre de mesure 
compensatoire le long des canaux d’évacuation des eaux usées. 
Localisation dans Phnom Penh 
Phnom Penh a connu dans le passé des canaux bordés d’arbres et de promenades (mare royale, canal 
entourant le quartier européen, à l’emplacement actuel de l’avenue de la gare, du boulevard Monivong nord 
et de la voie d’accès au pont de Chrouy Changvar), mais ceux-ci ont été comblés et il n’en existe 
malheureusement plus aucun aujourd’hui. Les canaux qui servent aujourd’hui au drainage de la ville sont 
trop petits pour que les eaux usées y soient suffisamment diluées, et sont de véritables égouts à ciel ouvert. 
La plupart sont inaccessibles en raison de l’habitat informel qui s’est développé sur leurs bords, voire au-
dessus d’eux (comme à l’ouest et au sud de Toul Kork). Le canal du Bœng Trabek, particulièrement chargé 
en eaux usées, a été recalibré avec de hauts murs de béton qui le rendent dangereux (une personne qui y 
tomberait ne pouvant en sortir). 
Dans les canaux de la ville actuelle, seuls le canal du 
Bœng Saleng et le canal du Bœng Tumpun (qui reprend le 
cours du Stœng Mean Chey) peuvent prétendre devenir des 
supports de promenade, s’ils sont au moins plantés : ils 
sont en effet suffisamment larges pour que leur odeur ne 
soit pas trop repoussante, ils épousent les formes du 
terrain, et sont recalibrés avec des talus d’une certaine 
largeur. Les canaux périurbains, comme le canal Oveng, 
pourront être de beaux espaces de promenade de la ville 
future si on leur réserve aujourd’hui une emprise suffisante 
et qu’on réalise déjà les plantations. 
 

Le canal du Bœng Tumpun à la fin des travaux de recalibrage (2004) 
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10. Bœng urbain 
Définition, description 
Forme : Pièce d’eau en ville, en général en eau permanente, le stockage des eaux pluviales se faisant par 
variation du niveau entre des berges raides et non par occupation de pentes douces inondables, en raison du 
manque de place. 
Chaque bœng forme un paysage très particulier en fonction de son utilisation. Le Bœng Trabek, au sud, est 
utilisé sur presque toute sa surface pour la culture du liseron d’eau, qui forme des étendues géométriques 
planes. Le Bœng Kak, au nord, se voit envahir par les jacinthes d’eau. 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Stockage des eaux pluviales et usées, loisir (promenade, pêche), parfois encore agriculture (lotus, 
liseron d’eau). 

Évolution possible, recommandations 
La mise en valeur du Bœng Kak est un des projets phares de la municipalité. Déjà prévue dans le plan 
Hébrard, dans les années 30, elle est enfin près de voir le jour. Elle comprendra notamment un parc linéaire, 
au sud et à l’ouest, une promenade tout autour et la recomposition d’une façade urbaine. Les petits bœngs, 
Bœng Trabek et Bœng Saleng, doivent également faire l’objet de projets de jardins autour d’une pièce d’eau 
ou d’un espace inondable. 

Essences adaptées 
Comme les canaux, les bœngs se prêtent particulièrement bien à la plantation d’arbres de grand 
développement, qui peuvent se refléter dans l’eau (étalés, comme les Ficus, Albizzia saman, Khaya, 
Swietenia, ou bien dressés comme les Eucalyptus, Dipterocarpus, Koki, Fromagers), d’arbres très 
consommateurs d’eau (Eucalyptus, agrumes) ou encore d’arbres à fleurs odorantes (Frangipanier, Agrumes), 
notamment pour compenser en partie la nuisance olfactive des plus chargés en eaux usées. 

Localisation dans Phnom Penh 
Les bœngs existants dans Phnom Penh ne sont quasiment pas mis en valeur. L’habitat informel occupe leurs 
berges, empêchant la vue et l’accès, y déversant directement eaux usées et ordures. Cela ne les empêche pas 
d’être en partie utilisés, notamment pour la cueillette de lotus. 
— Grand bœng (100 hectares) relié au réseau des canaux : Bœng Kak 
— Petits bœngs (quelques hectares) reliés au réseau des canaux : Bœng Trabek (bassin de secours), Bœng 
Saleng (bassin de rétention avant la station de pompage), Bœng Tumpun, Bœng Krapeu. 
— Petits bœngs isolés (anciennes carrières) : le long de la rue Batuk (n° 169) ; le plus au sud de ces trois 
bœngs est le seul de la ville dont les abords soient aménagés en jardin, clôturé. 

Les bassins piscicoles en grande banlieue 
donnent une idée de ce que pourrait devenir 
un petit bœng urbain ombragé  
de grands arbres (ici un saman) 

 

 

 

 

 

 

 

Autres illustrations : 
voir Paysages et Plantations 

de Phnom Penh, 2005
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11. Espace ouvert urbain potentiel 
Définition, description 
Forme : La ville comporte aussi de nombreux espaces non ou peu bâtis, qui pourraient évoluer dans l’avenir 
vers un élément du réseau vert et bleu. Il peut s’agir de terre-pleins, espaces résiduels de la circulation dans 
des espaces qui ne sont pas composés comme les boulevards ou les esplanades : ronds points ou bandes de 
gazon surélevées, enfermés entre différentes voies, dont le rôle et les usages ne sont pas clairement lisibles. Il 
peut aussi s’agir d’espaces de stationnement ou d’entreposage, revêtus, parfois clôturés, mais visuellement 
ouverts. Ces espaces ont un intérêt non actuel, mais potentiel. 
Statut : Public ou privé. 
Usage : Actuellement peu intensif, ce qui rend faisable son évolution. Les terre-pleins de voirie ont déjà une 
fréquentation d’agrément. 

Évolution possible, recommandations 
On peut envisager une évolution de certains de ces espaces situés à des emplacements clés, permettant 
notamment de rétablir une perspective ou d’assurer la continuité du réseau vert. Ils ont en général une forte 
valeur foncière (quoique moindre que les espaces bâtis), qui rend difficile leur acquisition publique. 
Toutefois, certains sont déjà publics, d’autres sont de dimensions suffisamment restreintes pour être acquis à 
un coût raisonnable, d’autres enfin peuvent rester privés avec une servitude d’inconstructibilité totale ou 
partielle (dans l’axe d’une perspective par exemple). L’acquisition peut se faire à long terme, ou attendre 
l’occasion d’une mutation ; il est préférable dans ce cas de disposer un emplacement réservé sur les 
documents d’urbanisme. 
Les terres-pleins peuvent évoluer vers de véritables places ou esplanades si les voies de circulation autour 
sont rendues moins rapides, moins larges et plus traversables, et si l’on crée autour des façades composant un 
ensemble. 

Essences adaptées 
Les essences dépendront du type d’espace ouvert qui sera réalisé. Les usages actuels ne permettent en 
général pas une plantation anticipée. 

Localisation dans Phnom Penh 
Terres-pleins : Talus de la rampe d’accès au pont de Chrouy Changvar et carrefour à l’extrémité de cette 
rampe et du boulevard Monivong, devant l’ancien stade. 
Espaces peu denses : Prolongement des perspectives à ouvrir vers le Bœng Kak (avenue 92-96 Daun Penh, 
boulevard 169 de Tchécoslovaquie, boulevard 215 Nehru, rue 120, rue 289) ; la plupart sont des terrains 
d’entreprises publiques (chemin de fer, régie des eaux, télécommunications). 
 
Illustrations : voir Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005 
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12. Grand équipement sportif 
Définition, description 
Forme : Grand terrain portant des équipements sportifs engazonnés (stade, hippodrome), voire plantés 
(golf). 
Cette catégorie est classée dans les éléments du réseau vert et bleu périurbain urbain, car elle est appelée à y 
occuper une place importante, alors qu’on la rencontre peu dans la ville. 
Statut : Public ou privé. 
Usage : Sport ; mais on peut combiner ces équipements avec des espaces de détente et de promenade. 

Essences adaptées 
Les golfs autorisent une végétation variée. Les futurs stades et hippodromes mériteraient des plantations 
d’alignement sur leur pourtour et leurs voies d’accès et de desserte. L’emprise de ces dernières étant en 
général réduite, les essences seront de petit développement (Flamboyants, Cassias, Lagerstrœmias, Sabot-de-
bœuf), ou de développement seulement vertical (Palmiers, Arbre à mâture). On peut localement avoir aussi 
des arbres de plus grand développement isolés (Saman, Acajous…) 

Localisation sur le territoire de Phnom Penh 
Les seuls équipements sportifs qui participent au réseau vert sont les deux stades, notamment le Stade 
olympique, avec ses tribunes sur talus et ses espaces verts périphériques. Malheureusement, ces derniers ne 
sont plus entretenus et sont menacés par des projets de construction. 
Des golfs sont prévus ou déjà délimités en banlieue. Un hippodrome et d’autres équipements pourraient être 
aménagés autour des lacs nord. 
Illustrations : voir Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005 
 

12 bis. Parc périurbain 
Définition, description 
Forme : Les parcs périurbains se distinguent des jardins urbains par leur taille (plusieurs centaines 
d’hectares) et leur gestion (plus extensive).  
Statut : Public, avec trois modalités : domanial pour les parties inondables ou faisant partie de la voirie, 
accessible au public (en permanence ou la journée, clôturé ou non) pour la plus grande partie des autres 
espaces, concédé pour des équipements délimités. 
Usage : Promenade, détente. 

Évolution possible, recommandations 
Les grands parcs périurbains n’existent pas encore à Phnom Penh. Leur création est une des dispositions 
importantes du Schéma directeur. 

Essences adaptées 
Toutes les essences adaptées au climat sont possibles, avec toutes les formes et les combinaisons que 
souhaitent leur donner leurs créateurs ou leurs gestionnaires.  

Localisation dans Phnom Penh 
Phnom Penh ne comporte pas encore de parc périurbain. Les principales localisations prévues sont autour 
des grandes étendues d’eau :  
— Bœng Poung Peay et autres bœngs Nord (avec concessions : golf, hippodrome, restaurants…) ; 
— Prek Pnov (avec loisirs nautiques et réserve naturelle) ; 
— Bœng Chœng Ek (avec parc archéologique, mémorial du Génocide, périmètres maraîchers…). 
Illustrations : voir Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005 
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13. Route plantée 
Définition, description 
Forme : Route bordée d’arbres en alignement, en bouquets, en bande boisée ou de place en place, d’un côté 
ou des deux. 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Circulation de transit et d’échange, desserte des parcelles riveraines, commerce. Parfois en même 
temps digue. 

Évolution possible, recommandations 
Les grandes routes périurbaines, radiales ou de contournement, peuvent avoir plusieurs devenirs possibles : 
maintien dans leur forme actuelle, évolution en voie urbaine (avenue ou boulevard) si leur environnement 
s’urbanise, ou bien transformation en autoroute. Dans ce dernier cas :  
— Il faut prévoir 50 à 60 m minimum d’emprise publique, pour rétablir es accès privés par des voies 
latérales, en plus de l’emprise autoroutière proprement dite (25 m pour 2 x 2 voies) ;  
— Il est préférable de prévoir 80 à 100 m pour un éventuel élargissement de l’autoroute, des plantations (si 
possible un alignement bilatéral d’arbres sur chacune des deux voies latérales) et le recul des habitations 
(pour lequel on peut imposer un recul au-delà de la limite d’emprise). 
Dans tous les cas : 
— Les arbres poussant moins vite que les chaussées, il est préférable de les planter aussi à l’avance que 
possible (préverdissement), avec un écartement tenant compte de la future largeur de route. Cela permet en 
outre de marquer l’emprise publique. Ils seront donc à préserver lors des travaux sur la chaussée 
(revêtement) ou la création de trottoirs (protection contre les chocs, maintien d’une surface non revêtue ni 
remblayée autour du tronc) ;  
— Si la chaussée doit être élargie, on peut envisager son doublement au-delà d’une rangée d’arbres, 
comme alternative pour préserver ceux-ci ; ou bien, si l’on a prévu une double rangée (d’un côté ou de 
chaque côté), on peut en sacrifier une ; 
— Si l’on veut conserver une large emprise (pour une future autoroute ou même pour une grande route), on 
peut planter des bandes boisées produisant du bois (cf. exemple d’Ahmedabad, en Inde). 

Essences adaptées 
Pour les grandes routes, où une large emprise est disponible, on peut recommander des arbres de grand 
développement, vertical ou horizontal, qui en feront un élément fort du paysage : Palmier à sucre, Eucalyptus 
(fréquent sur digues, car il consomme beaucoup d’eau), Saman (ombrageant bien la route grâce à son grand 
développement latéral), Kapokier, Tamarinier… Si la route est une digue, les arbres seront plutôt plantés au 
bas du talus pour ne pas menacer l’étanchéité. 
Les petites routes sont souvent bordées de cassias, tamariniers d’eau, tamariniers, pruniers malgaches… 

Localisation sur le territoire de Phnom Penh 
La grande route de Chœng Ek, entre l’extrémité de la route industrielle et la Nationale 2, est bordée de beaux 
samans ; si elle doit être élargie, il serait préférable de le faire par un seul côté, afin de préserver au moins 
une rangée d’arbres. 
La RN2 au sud n’a pas fait l’objet d’une plantation volontaire, mais les arbres qui bordent les parcelles 
riveraines lui fournissent un cadre très vert. 
Entre Ta Khmau et Ta Kdol, une route est bordée de grands palmiers à sucre, qui font un effet spectaculaire. 
Au nord, la digue de Kop Srov n’est bordée d’aucun arbre, mais sa rectitude et sa situation dominant un 
espace immense en font un lieu d’une grande force paysagère. La Municipalité y a récemment planté des 
kokis, qui seront à l’échelle de cette voie. 
Au nord-ouest, le prolongement de la digue de Kop Srov est marqué par un bel alignement double 
d’eucalyptus. 
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La RN2 (ici près du Prek Tnot) n’a pas fait l’objet d’une plantation volontaire, mais  
les arbres qui bordent les parcelles riveraines lui fournissent un cadre très vert 

Les palmiers à sucre, fréquents sur les diguettes entre les rizières, peuvent 
aussi être plantés le long de routes, et demeurer lorsque celles-ci s’urbanisent (comme ici 

entre Ta Khmau et Ta Kdol). Leur effet est très spectaculaire

  
La digue de Kop Srov est bordée d’eucalyptus dans sa partie ouest 

 
Petite route-digue dans la campagne

 

Des bandes boisées peuvent être plantées le long des grandes routes, 
comme à Ahmedabad (Inde), où elles sont exploitées par le Service 
forestier le long de la grande route de contournement ouest. 

 

 

 

 

Autres illustrations 
(voir Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005) :  

Route-digue de Kop Srov (partie bétonnée) 
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14. Digue plantée 
Définition, description 
Forme : Digue plantée sans route (les digues avec route étant traitées au type précédent, n°  13). Il s’agit 
donc en général de digues plus petites que celles qui portent des routes, plus importantes cependant que les 
diguettes qui séparent chaque parcelle de rizière. 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Rétention des eaux, souvent chemin. 

Évolution possible, recommandations 
Les petites digues peuvent devenir des chemins plantés des futures extensions urbaines. 

Essences adaptées 
Arbres pouvant être de grand développement vertical, mais non horizontal, faute de place : Palmier à sucre, 
Eucalyptus (fréquent sur digues, car il consomme beaucoup d’eau). 
Petits arbres ou arbustes : Acacia auriculoformis ou A. manguium, Bambous (consomment beaucoup d’eau). 

Localisation sur le territoire de Phnom Penh 
Tous les abords ruraux de Phnom Penh 
Illustrations : voir Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005 
 

15. Petit cours d’eau 
Définition, description 
Forme : Les petits cours d’eau traités ici regroupent des canaux, des rivières petites ou moyennes et des bras 
morts. Le stœng et le prek désignent tous deux des cours d’eau petits ou moyens, mais le stœng est plutôt un 
affluent permanent, tandis que le prek peut couler à contresens en période de hautes eaux, pour remplir sa 
zone inondable à partir de la confluence (comme le Tonlé Sap en plus petit). Le prek peut aussi désigner un 
bras mort. 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Évacuation des eaux pluviales et usées, circulation des bateaux, pêche, irrigation, habitat informel 
sur les berges. 

Localisation sur le territoire de Phnom Penh : Prek Tnot ; Canal Oveng 

 

À g., le Prek Tnot à Kandal. À d., le canal Oveng est appelé dans le schéma directeur de Phnom Penh à devenir une grande 
promenade plantée. Il pourrait être ombragé de grands arbres tels que des samans ou des acajous (Khaya, Swietenia) 
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16. Bœng périurbain 
Définition, description 
Forme : Pièce d’eau en dehors de la ville, avec sa zone inondable périphérique, servant alternativement à 
l’expansion des crues et aux cultures de décrue (maraîchage, pâturage).  
Statut : Public, domanial. On trouve aussi sur des terrains privés des bassins plus petits creusés pour la 
pisciculture. 
Usage : Stockage des eaux pluviales, recyclage des eaux usées, pêche, agriculture (liserons d’eau, lotus), 
carrière pour matériaux de remblais (en installant une digue autour et en pompant à mesure que l’on creuse, 
jusqu’à 20 ou 30 mètres de profondeur). 

Localisation sur le territoire de Phnom Penh 
Trois grands systèmes de bœngs entourent Phnom Penh : 
— immédiatement au sud de la ville, le Bœng Chœng Ek ; 
— immédiatement au nord, les bœngs Poung Peay, Reacheaksei et Kbal Damrei ; 
— tout au nord, à l’extérieur de la digue de Kop Srov, le Prek Pnov, dont le débordement forme un lac 
 
Illustrations : voir Bœng Chœng Ek page 6 ; voir aussi Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005 
 

17. Grand cours d’eau (tonlé) 
Définition, description 
Cette catégorie est classée dans les éléments du réseau vert et bleu périurbain urbain, où elle occupe un plus 
grand linéaire, mais on la rencontre aussi bien en milieu urbain. 
Statut : Public, domanial. 
Usage : Évacuation et stockage des eaux pluviales et usées, circulation des bateaux, pêche, irrigation, 
récréation (restaurants, guinguettes), habitat informel sur les berges. 

Localisation sur le territoire de Phnom Penh 
Les trois tonlés de Phnom Penh sont ceux que l’on trouve sur le site de Chaktomuk : le Mékong 
(vers l’amont et l’aval), le Tonlé Sap (vers l’amont) et le Bassac (vers l’aval). 
 

Le Mékong (ici vu de la presqu’île de 
Chrouy Changvar) offre un très vaste 
dégagement visuel 
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18. Village, haies et vergers 
Définition, description 
Forme : Les villages traditionnels de maisons sur pilotis s’organisent autour d’une rue principale. Chaque 
maison est entourée d’une végétation très riche, qui encadre cette rue (bananiers, papayers, manguiers, 
cocotiers ou autres fruitiers, bougainvillées ou autres espèces décoratives, haies vives de boutures de 
kapokiers ou d’épineux). Plus ponctuellement, de grands arbres ombragent l’espace public (samans, figuiers, 
kapokiers, dipterocarpus). Le passage par une rue ou un chemin de village donne l’impression de traverser 
un jardin. Beaucoup de villages entourent ou jouxtent une pagode, dont les grands arbres renforcent cet effet 
de jardin. 
Statut : Public (voirie) et privé (jardins). 
Usage : Habitat (principalement des cultivateurs), commerce, production fruitière. 
Évolution possible, recommandations 
À terme, les venelles des villages et la lisière de ceux-ci peuvent devenir des promenades plantées le long des 
jardins. La lisière est parfois suivie par un chemin, parfois non. Dans ce dernier cas, une emprise publique 
devrait être réservée pour en créer. 
Essences adaptées 
Les essences présentes, déjà très variées (cf. description ci-dessus), sont les plus adaptées. Si des promenades 
publiques sont créées entre les jardins, elles pourront être ombragées d’essences d’alignement s’il en manque 
à leurs abords. 

Localisation sur le territoire de Phnom Penh 
Les villages agricoles traditionnels, abondamment plantés, se retrouvent tout autour de Phnom Penh, 
notamment au nord (le long des bœngs nord), au nord-ouest (Kouk Roka, Krang Thnong…), à l’ouest (entre 
la voie ferrée et la RN4) et au sud-ouest (Prey Sa, Chœng Ek et le long du Prek Tnot…). Ils correspondent 
principalement aux secteurs hors d’eau (toul), loin du Mékong ou sur les bourrelets de berge, les zones 
inondables étant réservées aux rizières. 

 

 

Les villages sont les lieux les plus plantés 
de la campagne 

Autres illustrations :
voir Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005
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19. Rizière bocagère (traditionnelle) 
Définition, description 
Forme : Parcellaire de rizières traditionnelles bordées de diguettes, suivant des directions curvilignes, 
apparemment irrégulières (en fait adaptées au micro-relief, pour une gestion optimale de l’eau), palmiers à 
sucre (qui forment l’image typique de la campagne cambodgienne).  
Les rizières traditionnelles sont fréquemment accompagnées d’arbres ou d’arbustes sur les diguettes ou sur 
de petites buttes. On note quelques différences entre le Nord-ouest, où les palmiers à sucre sont très présents, 
et le Sud-ouest, où les diguettes portent une plus grande variété d’espèces, formant un quasi-bocage. 
On peut distinguer différents types de maillage et d’organisation dans la trame traditionnelle :  
— Une trame très serrée autour des villages, qui doit correspondre à la présence des vergers ; 
— Une trame plus large sur la majorité du territoire, qui correspond aux diguettes, souvent surmontées de 
palmiers ; 
— Ponctuellement, une trame plus géométrique, qui correspond à un petit remembrement récent par-dessus 
celui des Khmers Rouges. 
Cette trame traditionnelle est encore très présente dans la première ceinture de Phnom Penh, autour des 
bœngs et du fleuve, où elle forme de longs filets qui suivent les courbes de niveau, et sur un axe est-ouest qui 
semble séparer les deux zones remembrées par les Khmers Rouges, au nord et au sud. 
Statut : Privé (cultivateurs). 
Usage : Utilitaire (riz, pâture, sève et bois des palmiers). 

Évolution possible, recommandations 
Autour de la ville, les rizières ont vocation à conserver leur usage tant qu’elles ne font pas l’objet d’un projet 
d’urbanisation cohérent. Il faut éviter le mitage par des constructions ou d’autres usages non agricoles 
dispersés, qui gênent l’exploitation agricole et risquent de conduire à l’abandon des rizières qui les entourent. 
À terme, les secteurs de rizières traditionnelles les plus bocagers méritent d’être préservés même si leur 
environnement est urbanisé, et peuvent devenir des coupures vertes entre les futurs casiers urbanisés. 

Essences adaptées 
Il s’agit surtout de préserver la diversité des arbres qui poussent sur les diguettes : palmiers à sucre et 
nombreuses espèces buissonnantes. 

Localisation sur le territoire de Phnom Penh 
Les rizières sont placées dans les zones inondables, notamment entre les zones de villages et les grands lacs, 
au nord et au sud de l’axe urbanisé de la RN4. La partie nord a été fortement remembrée par les Khmers 
Rouges, et la trame traditionnelle ne s’y trouve plus qu’aux alentours des villages. La partie sud comporte de 
plus vastes secteurs non remembrés, avec un plus grand nombre et une plus grande variété d’arbres sur les 
diguettes. 
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Rizière bocagère (illustrations) 

 
Les plans successifs d’alignements de palmiers à sucre sur diguettes forment le paysage typique de la campagne cambodgienne (ici au 
nord-ouest de Phnom Penh, voir aussi photo p. 8). 

  
Les arbres sont plantés sur les diguettes, formant un quasi-bocage D’autres essences que les palmiers se rencontrent aussi 

 

Périmètre maraîcher (illustrations) 

  
Vanne sur le prek de Ong Pang Cultures associées intensives (piments et papayers) dans le périmètre de Ong Pang 
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19 bis. Périmètre maraîcher 
Évolution possible, recommandations 
Le maraîchage doit être non seulement protégé par le Schéma directeur, mais soutenu, organisé et doté de 
moyens. L’organisation passe par la création de périmètres, dont chacun correspond à la fois : 
 à une unité de protection (espace protégé délimité),  
 à une unité de gestion des infrastructure (gestion commune des équipements, notamment hydrauliques, 
l’ensemble des parcelles d’un même périmètre étant en général alimentée par un même prek ou d’un même 
bœng)  
 et à une unité d’organisation des producteurs (coopérative, programmes communs de formation et de 
vulgarisation, etc.). 
Deux types de maraîchage sont à distinguer : celui qui est irrigué à partir des fleuves ou des preks, et celui 
qui est irrigué à partir des bœngs. 
Le maraîchage de prek peut être développé sans poser trop de problèmes sanitaires. Un site présente un 
potentiel particulièrement fort pour un périmètre aménagé : Aray Khsat, face à Phnom Penh sur la rive est du 
Mékong. Ce site, déjà en partie dévolu au maraîchage, présente de bonnes potentialités agronomiques et une 
population rurale importante, qui pourrait ainsi trouver de nouveaux emplois. La localisation sur la rive 
opposée d’un large fleuve, sans pont (au moins pour quelques décennies, à l’horizon du Schéma directeur), 
offre une protection contre la pression foncière, sans inconvénient pour l’accès au marché phnompenhois, 
aisément accessible en bateau. 
Un site un peu plus éloigné donne une bonne idée de ce à quoi pourrait ressembler Aray Khsat dans quelques 
années : les périmètres de Ong Pang (200 ha) et Takuth (130 ha), à 30 km au sud de Phnom Penh. Aménagés 
chacun autour d’un prek avec l’appui technique de l’ONG Agrisud et le soutien de la coopération française, 
ces deux périmètres ont permis une très forte augmentation de la productivité et du savoir-faire des 
cultivateurs locaux. Ils alimentent le marché de Phnom Penh. 
Le maraîchage de bœng doit quant à lui être plus étroitement contrôlé d’un point de vue sanitaire, que ce soit 
pour les cultures flottantes (liserons d’eau, lotus) ou pour celles qui sont irrigués sur la terre ferme à partir de 
la même eau. Beaucoup de bœngs sont en effet pollués, et leurs produits, actuellement commercialisés 
(notamment cultures flottantes), ont des taux très élevés de germes et de métaux lourds. Moyennant des 
précautions, le maraîchage a cependant un rôle à jouer dans l’épuration (pour des produits non destinés à la 
consommation humaine) ou dans l’utilisation des eaux épurés. Ainsi, le Schéma directeur prévoit, au sud de 
la ville, une épuration par lagunage dans le Bœng Chœng Ek, suivie d’une utilisation de l’eau épurée par des 
périmètres maraîchers situés juste en aval.  

  
Périmètre maraîcher de Ong Pang : prek principal et canal d’irrigation secondaire 
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20. Rizière quadrillée (remembrée) 
Définition, description 
Forme : Parcellaire de rizières bordées de diguettes, suivant la trame rigoureusement carrée issue des 
remembrements systématiques imposés par les Khmers Rouges, beaucoup plus espacée que la trame 
traditionnelle (diguettes tous les 100 mètres, digues principales et canaux tous les kilomètres).  
La trame khmer rouge suit deux orientations principales : nord-sud dans la partie Sud ; nord-sud plus 5 
degrés (en sens inverse des aiguilles d’une montre) dans la partie Nord, cette orientation suivant celle de la 
trame urbaine, dont l’axe principal est le boulevard Monivong. Une troisième orientation, au centre, fait le 
lien entre les deux trames en suivant la direction nord-sud plus 2, 5 degrés ; elle occupe une très petite partie 
du territoire. 
La végétation que portaient les diguettes anciennes (notamment palmiers à sucre) a disparu avec elles. On 
trouve cependant parfois la superposition de cette trame et de la trame traditionnelle plus souple. On trouve 
aussi quelques grands vergers de production commerciale (palmeraies, bananeraies, etc.). 
Statut : Privé (cultivateurs). 
Usage : Utilitaire (riz, pâture). 

Évolution possible, recommandations 
Autour de la ville, les rizières ont vocation à conserver leur usage tant qu’elles ne font pas l’objet d’un projet 
d’urbanisation cohérent. Il faut éviter le mitage par des constructions ou d’autres usages non agricoles 
dispersés, qui gênent l’exploitation agricole et risquent de conduire à l’abandon des rizières qui les entourent. 
À terme, les secteurs de rizières sur trame quadrillée et portant peu d’arbres se prêtent particulièrement bien 
à un développement urbain selon la même trame. 

Essences adaptées 
Il n’est pas exclu de replanter sur les diguettes, comme dans le parcellaire traditionnel : palmiers à sucre, 
espèces buissonnantes… 

Localisation sur le territoire de Phnom Penh 
Les rizières sont placées dans les zones inondables, notamment entre les zones de villages et les grands lacs, 
au nord et au sud de l’axe urbanisé de la RN4. Les parties remembrées par les Khmers Rouges se trouvent 
dans ces deux zones, au nord (selon une trame nord-sud plus 5 degrés) et au sud (selon une trame nord-sud). 
 
Illustrations : voir Paysages et Plantations de Phnom Penh, 2005 
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4. ANNEXES 
 

4.1 ARBRES UTILISES ACTUELLEMENT A PHNOM PENH 
OU POUVANT Y ETRE PLANTES 

Le tableau ci-après provient du chapitre « Petit catalogue des arbres de Phnom Penh » de l’ouvrage 
Paysages et Plantations de Phnom Penh (Pierre-Marie Tricaud, Anne Drujeon et Teav Ratanak, 
2005), publié dans le cadre de l’élaboration du plan vert et bleu du schéma directeur de Phnom 
Penh, et auquel on se reportera pour une description plus précise des essences. Cet ouvrage donne 
pour une cinquantaine d’essences, leur nom français, nom botanique, nom khmer, famille, forme, 
hauteur, diamètre de la couronne, persistance du feuillage, couleur et saison des fleurs, sol, 
exposition, vitesse de croissance (3 classes), utilisation, emplacements observés à Phnom Penh, 
ainsi que des photos d’ensemble et de détail. 
D’autres ouvrages ont été utilisés : 
 A. Bartels, Guide des plantes tropicales, Éditons Umer, 1993. 
 Pauline Dy Phon et Bernard Rollet, Lexique des arbres forestiers du Cambodge, Office 
National des Forêts et École française d’Extrême Orient, 1999. Ouvrage le plus complet (677 
essences) et le plus précis. Mais il ne mentionne que les espèces indigènes, ce qui exclut une partie 
des arbres rencontrés en ville. 
 Pauline Dy Phon et M.-A. Martin, Guide botanique de la ville de Phnom Penh, Faculté des 
sciences de Phnom Penh, 1972. 
 Pauline Dy Phon, Dictionnaire des plantes utilisées au Cambodge, 2000. 
 Michael Jensen, Trees and Fruits of Southeast Asia, FAO Regional Office for Asia and the 
Pacific, 1995, Orchid Guides, Bangkok, 2001. Intéressant par ses descriptions assez complètes de 
près d’une centaine d’espèces et ses clés de détermination simples. 
 Jules E. Vidal, Paysages végétaux et plantes de la péninsule indochinoise, Agence de la 
Francophonie (ACCT), Karthala, Paris, 1997. Ouvrage complet et très illustré, de l’échelle du 
paysage à celle de la feuille, de la fleur et du fruit. 
Le tableau suivant donne pour chaque essence : 
 Nom français (clé de tri de la liste) 
 Nom botanique 
 Nom khmer (système de transcription de Jean-Michel Filippi, professeur à l’Université Royale de 
Phnom Penh, cf. p. 69) 
 Famille 
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Gymnospermes 
Famille Nom scientifique Nom français Nom khmer 

transcrit 
Nom khmer 

ARAUCARIACEAE Araucaria heterophylla Pin de Norfolk Daëm Dariya edÍm darIy:a    

Monocotylédones 
Famille Nom scientifique Nom français Nom khmer 

transcrit 
Nom khmer 

ARECOIDEAE Borassus flabellifer Palmier à sucre Daëm Thnôt  
ARECOIDEAE Cocos nucifera Cocotier Daëm daung  
ARECOIDEAE Chryalidocarpus lutescens Palmier d’Arec Daëm doung 

Taing edÍm dÚgtaMg 
ARECOIDEAE Elaeis guineensis Palmier à huile Daëm doung 

préng edIm dUgeRbg 
ARECOIDEAE Roystonia regia Palmier royal Daëm Sla 

Baraing edÍm søa)araMg 
ARECOIDEAE Veitchia merrilii Palmier de 

Manille 
Daëm Sla ka 
ngann edÍm søak¶an 

CORYPHOIDEAE Phœnix dactyifera Palmier dattier Daëm Sipsong 
pana edÍm sibsg):aNa  

MUSACEAE Ravelana madagascariensis Arbre du 
voyageur 

Daëm chék Kal 
ou chèk phliit edIm eckkal 

Dicotylédones 
Famille Nom scientifique Nom français Nom khmer 

transcrit 
Nom khmer 

ANACARDIACEAE Mangifera indica Manguier Doum Svay  
ANNONACEAE Polyalthia longifolia Arbre à mâture Daëm Tras  
APOCYNACEAE Plumeria rubra (var. 

alba) 
Frangipanier blanc Daëm 

Champey sâr edIm cMbuIs   
BIGNONACEAE Millingtonia hortensis Millingtonia Daëm Ang 

Kear Bôs  
BIGNONACEAE Sesbania grandiflora Fayotier Angkea dey  
BIXACEAE Bixa orellana Rocouyer Daëm chumpu  
BOMBACEAE Ceiba pentandra Kapokier Daëm kô edIm Kr   
CÆSALPINIACEAE Bauhinia acuminata Sabot-de-bœuf  Daëm cheung 

kô  edIm eCIgeKa   
CÆSALPINIACEAE Cæsalpinia 

pulcherrima 
Petit Flamboyant Daëm Ka ngok 

Khmer edIm ek¶akExµr 
CÆSALPINIACEAE Cassia fistula Averse dorée Daëm Loeug 

kô  
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Famille Nom scientifique Nom français Nom khmer 
transcrit 

Nom khmer 

CÆSALPINIACEAE Cassia siamea Bois-perdrix Daëm Ang 
kanh edIm Ggáaj;  

CÆSALPINIACEAE Cassia surattensis Petit Bois-perdrix Daëm Ang 
kanh Ggáaj;tUc   

CÆSALPINIACEAE Delonix regia Flamboyant Daëm kngok 
barang, 
Daëm kngok 
meas 

edIm ek¶ak)araMg  
 edIm ek¶akmas 

CÆSALPINIACEAE Peltophorum 
dasyrachis 

Flamboyant à fleurs 
jaunes 

Daëm Trasék edÍm ®tesk   
CÆSALPINIACEAE Tamarindus indica Tamarinier Daëm Ampiil  edIm GMBil 
CASUARINACEAE Casuarina equisetifolia Filao à feuilles de prêle Daëm Sngao  edIm s¶av   
COMBRETACEAE Terminalia catappa Badamier, Myrobolan Doem 

châmbâk 
barang 

  edÍm 
cMbk;)araMg   

DIPTEROCARPACEAE Hopea odorata Koki Daëm Koki edIm KKIr   
FLACOURTIACEAE Flacourtia jangomas Prunier malgache Daëm 

Krakhob 
Khmer 

 
LECYTHIDACEAE Couroupita guianensis Arbre aux boulets de 

canon 
Daëm 
Salpreak edIm salSRBwk  

edIm salü®Bwk   
MELIACEAE Khaya senegalensis, 

Swietenia senegalensis 
Caïlcédrat, Faux-
Cèdre, Acajou 
d’Afrique, A. du 
Sénégal 

Daëm 
Kânndiing 
dâmréi 

 

MELIACEAE Swietenia macrophylla Acajou du Honduras Daëm kroàb 
bàek  

MIMOSACEAE Enterolobium saman, 
Albizzia saman, 
Samanea saman 

Arbre à pluie, Saman Daëm Ampiil 
baraing 
Daëm Chan 
Kiri 

 
 edIm cnÞ½KirI    

MIMOSACEAE Pithecellobium dulce Tamarinier d’eau, 
Tamarinier de Manille 

Daëm Ampil 
teuk  

MORACEAE Artocarpus heterophyus Jacquier Daëm Khnor  
MORACEAE Ficus religiosa Figuier des pagodes Daëm  Pô edIm BaFI 
MORACEAE Streblus asper Kalios Daëm Snay edIm sñay   
MYRTACEAE Eucalyptus sp.  Eucayptus Daëm Preng 

khâ châl edIm eRbgxül; 
MYRTACEAE Eugenia jambos Jambosier blanc Daëm 

Champou sâr  
MYRTACEAE Lagerstrœmia 

floribunda 
Lilas des Indes Daëm Trabèk 

Prey edIm RtEbkéRB   
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Famille Nom scientifique Nom français Nom khmer 
transcrit 

Nom khmer 

MYRTACEAE Lagerstrœmia loudonii Lilas des Indes Daëm Intanèl edIm \nÞenl    
NYCTAGINACEAE Bougainvillea glabra Bougainvillier Daëm Phkaa 

kradas edIm 
páaRkdasRkhm  

RUTACEAE Feronellia lucida Arbre de fer Daëm 
Krâsaing  

SAPOTACEAE Chrysophyllum cainito Cainetier, Pomme de 
lait 

Daëm Toeuk 
dâs kô  

SAPOTACEAE Manilkara zapota Sapotillier Daëm Lmut  
 

Prononciation des symboles d’écriture romanisée (d’après J.-M. Filippi) 
Il s’agit d’une transcription de la phonétique, selon la prononciation du khmer standard, et non de l’écriture. Les 
équivalences données ci-dessous sont purement approximatives, le phonétisme d’une langue ne pouvant se réduire à 
celui d’une autre. 

a) Les voyelles et les diphtongues 
 le doublement de la voyelle indique qu’il s’agit d’une voyelle longue. 
 Le "e" est proche du "é" français dans "été". 
 Le "è" est proche du "e", français de "terre". 
 Le "a" est proche du "a" français de "battre". 
 Le "u" est proche du "ou" français de "bout". 
 Le "o" est proche du "o" français de "sot". 
 Le "ò" est proche du "o" français de "sort". 
 Le "â" est proche du "â" français de "pâte". 
 Le "ë" est proche du "eu" français de "seul", mais très bref. 
 Le "ö" est proche du "eu" français de "ceux". 
 Le "ü" ne ressemble à aucune voyelle française, pour le prononcer, on part du son "ö" et en fermant 
progressivement la cavité buccale. 
 Les diphtongues sont des voyelles dont le timbre varie au cours de leur émission. Ainsi le symbole "aë" se 
prononce en collant le "eu" du français "seul" au "a" du français "patte".   

b) Les consonnes 
 "p, b, m, t, d, n, k, l, s, w" se prononcent, à peu près, comme dans les mots français: "pour", "bout", "ma", "ta", 
"dix", "non", "kilo", "lui", "sa", "voit". 
 "h" n’a pas d’équivalent en français moderne, il s’agit d’un son fortement expiré comme dans l’anglais "heart". 
 "j"correspond aux graphies françaises "ille" ou "il" dans les mots "fille" ou "ail". 
 "r"est roulé avec la pointe de la langue. 
 " ñ " se prononce comme dans l’espagnol "señor". 
 "c" correspond à peu près au français "ti" dans "tiens". 
 "ng" correspond à la graphie "ng"dans le mot d’emprunt "jogging". 
 " ’ " n’a pas d’équivalent en français, on peut s’en approcher en prononçant, par exemple, la voyelle "a" et en 
l’interrompant brutalement: a’ 
 "ph, th, ch, kh" se prononcent comme "p, t, c, k" mais suivies d’un souffle. 
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4.2 LISTE DES ELEMENTS DU PLAN VERT ET BLEU 
(TABLEAU DE DONNEES POUR LE SIG) 

 
Le tableau ci-dessous reprend la liste des éléments du plan vert et bleu présentée page 33 en vue de 
son intégration dans le système d’information géographique du BAU (sous Mapinfo).  
À cette fin, les éléments y figurent avec un nom abrégé et les colonnes correspondent aux champs 
que doit contenir la base de données (auxquels on peut ajouter Périmètre et Surface, calculés 
automatiquement par Mapinfo une fois que les espaces sont délimités sur la carte). 
 
ID NAME TYPE N_TYPE DELIMITATION NAME_FR 

E0 Aray Khsat agricultural area Vegetable production 19b To be delimited Périmètre maraîcher d'Aray Khsat 
E1 Aray Khsat waterfront Periurban river front 17 To be delimited Berge du Mékong à Aray Khsat 
E2 Sap-Mekong perspectives  Perspective 3 To be delimited Perspectives Sap-Mékong 
E3 Chrouy Changvar garden Waterfront promenade 8 Delimited Jardin de Chrouy Changvar 
E4 Chrouy Changvar canal Urban canal 9 Delimited Canal de Chrouy Changvar 
F1 Hun Sen garden Waterfront promenade 8 Delimited Jardin Hun Sen 
F2 Tonlé Sap promenade Waterfront promenade 8 Delimited Esplanade du Tonlé sap 
F3 Palace and Museum squares Urban square 4 Delimited Places du Palais et du Musée 
F4 Chbar Ampov waterfront park Urban park 5 To be delimited Parc de Chbar Ampov 
F5 Koh Pich park Urban park 5 To be delimited Parc de Koh Pich 
K1 Boeng Kak park Urban park 5 Delimited Parc du Boeng Kak 
K2 Daun Penh perspective Perspective 3 Delimited Perspective Daun Penh 
K3 University gardens Buildings with gardens 7 Delimited Jardins de l'Université 
N1 North Boeng park Periurban park 12b Delimited Parc Est des boengs Nord 
N2 North Boeng park Periurban park 12b Delimited Parc Ouest des boengs Nord 
N3 North canals park Urban park 5 To be delimited Parc des canaux nord 
N4 Oveng canal promenade Periurban canal 15 Delimited Promenade du canal Oveng 
N5 North Oveng greenway Green boulevard 2 Delimited Coulée verte Nord Oveng 
N6 Boeng Kak North canal Urban canal 9 Delimited Canal Nord du Boeng Kak 
N7 North boengs West canal Urban canal 9 Delimited Canaux Ouest des boengs Nord 
P1 Street 283 perspective Perspective 3 Delimited Perspective de la rue 283 
P2 Central Toul Kork Park Urban park 5 Delimited Parc central de Toul Kork 
P3 Street 355 perspective Perspective 3 Delimited Perspective de la rue 355 
Q1 West Toul Kork Park Urban park 5 To be delimited Parc Ouest de Toul Kork 
Q2 Pochentong blvd park Urban park 5 To be delimited Parc du bd de Pochentong 
Q3 East Pochentong park Urban park 5 To be delimited Parc de Pochentong Est 
Q4 Pochentong park Urban park 5 Delimited Parc de Pochentong 
Q4b East Airport park Urban park 5 To be delimited Parc Est de l'aéroport 
Q5 Boeng Krapeu promenade Urban park 5 To be delimited Promenade du Boeng Krapeu 
Q6 Stoeng Mean Chey promenade Urban canal 9 Delimited Promenade du Stoeng Mean Chey 
Q7 Boeng Tumpun park Urban boeng 10 To be delimited Parc du Boeng Tumpun 
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ID NAME TYPE N_TYPE DELIMITATION NAME_FR 

Q8 Disused dump site Urban park 5 To be delimited Parc de l'ancienne décharge 
Q9 Boeng Krapeu canals Urban canal 9 Delimited Canaux du Boeng Krapeu 
R1 Batuk-Czechoslovakia blvd Green boulevard 2 Delimited Bd de Tchécoslovaquie-Batuk 
R2 Olympic stadium Sport ground 12 Delimited Stade olympique 
R3 China Embassy gardens Buildings with gardens 7 Delimited Jardins de l'ambassade de Chine 
S1 Boeng Saleng park Urban park 5 Delimited Parc du Boeng Saleng 
S2 Boeng Saleng canal promenade Urban canal 9 Delimited Promenade du canal du Boeng Saleng 
T1 Boeng Trabek park Urban park 5 Delimited Parc du Boeng Trabek 
T2 Boeng Trabek canal Urban canal 9 Delimited Canal du Boeng Trabek 
V Villages 18 Delimited Villages 
W1 Urban dyke boulevard Planted road 13 Delimited Digue urbaine plantée 
W2 Great radial roads Planted road 13 Delimited Grandes radiales plantées 
W3 Great circular road Planted road 13 Delimited Grande rocade plantée 
X1 Prek Pnov nature reserve Wetland 16 To be delimited Réserve naturelle du Prek Pnov 
X2 East Prek Pnov park Periurban park 12b Delimited Parc de loisirs Est du Prek Pnov 
X3 West Prek Pnov park Periurban park 12b To be delimited Parc Ouest du Prek Pnov 
Y1 South rice fields Agriculture 19 To be delimited Rizières bocagères Sud 
Y2 Boeng Choeng Ek park Periurban park 12b To be delimited Parc archéologique de Choeng Ek 
Y3 Boeng Choeng Ek agric. area Vegetable production 19b To be delimited Périmètre maraîcher de Choeng Ek 
Y4 Chbar Ampov planted canals Urban canal 9 To be delimited Canaux plantés de Chbar Ampov 
Z1 Western green belt Agriculture 19 To be delimited Ceinture verte Ouest 

Villages 
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4.3 PERSONNES RENCONTREES 
 Éric Huybrechts, architecte, urbaniste, directeur du projet d’assistance à la maîtrise d’ouvrage 
en gestion et développement urbain au Cambodge (auprès du bureau des Affaires urbaines de la 
Mairie de Phnom Penh). 
 Anne Burlat, architecte, urbaniste, chargée de mission au projet d’assistance à la maîtrise 
d’ouvrage en gestion et développement urbain au Cambodge (auprès du bureau des Affaires 
urbaines de la Mairie de Phnom Penh). 
 Ingrid Picard, ingénieur hydraulicienne, chargée de mission au projet d’assistance à la maîtrise 
d’ouvrage en gestion et développement urbain au Cambodge (auprès de la Direction de la Voirie de 
la Mairie de Phnom Penh). 
 Chev Kim Heng, vice-gouverneur chargé de l’urbanisme. 
 Choun Sothy, directeur de l’Aménagement du territoire, de l’urbanisme, de la construction et 
du cadastre. 
 Chhay Rithisen, directeur du bureau des Affaires urbaines (BAU, mairie de Phnom Penh) et 
directeur adjoint de l’Aménagement du territoire, de l’urbanisme, de la construction et du cadastre. 
 Keat Toby, chargé d’études au BAU. 
 Teav Ratanak, chargé d’études au BAU. 
 Sieng Borin, directeur adjoint du Département de l’Agriculture, des Forêts et des Pêches de la 
Municipalité de Phnom Penh 
 Bou Bun Leng, chef du bureau des Plantations (mairie de Pnom Penh). 
 Seng Picheth, responsable du projet Agrisud. 
 Frédéric Borne, chercheur au Cirad, Bangkok. 
 François Onimus, expert en ressources en eau. 
 Dominique Dordain, conseiller culturel, Ambassade de France. 
 Richard Mouthouy, attaché de coopération, Ambassade de France. 
 

4.4 DEROULEMENT DE LA MISSION 1 (JUIN 2003) 

Lundi 2 juin 
Matin : 
Arrivée fin matinée 

Après-midi : 
Réunion de travail au BAU avec Anne Burlat (BAU) et 
Frédéric Borne (Cirad) 
Visite terrain 1 avec Éric : Bd de Russie, nord de la voie 
ferrée, aéroport 
Trajets dans Phnom Penh : Aéroport, marché central, 
parvis du palais royal quai Sisovath, Monument de 
l’Indépendance, gare, Vat Phnom, Mairie. 

Mardi 3 juin 
Matin : 
RV avec : Chev Kim Heng, vice-gouverneur chargé de 
l’urbanisme ; Éric. 

Visite terrain 2 avec Éric, Anne et Ingrid Picard : 
Quadrant N.-O. 

Après-midi : 
Réunions de travail au BAU avec Anne, Ingrid, 
Frédéric, Éric 

Mercredi 4 juin 
Matin :  
Visite terrain 3 avec Éric : Espaces verts urbains : Front 
du Bassac, entre Bassac et Mékong, Bœng Trabek, 
canal sud stade (liaison verte coupée) 

Après-midi : 
RV avec : Choun Sothy, directeur de l’Aménagement 
du territoire, urbanisme, construction et cadastre, 
Frédéric et Éric. 
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Travail au BAU : 
– Forme des lacs nord et la trame viaire du quadrant 
nord-ouest (maillage orthogonal à l’ouest du Bœng 
Poung Peay, prolongement de Monivong, prolongement 
du bd extérieur et position du pont, prolongement du bd 
Mao-Tsé-Toung, canal reliant Bœng Kak et Bœng 
Poung Peay à travers Toul Kork...) (avec Anne) ; 
– Dessin du réseau vert des villages nord-ouest à partir 
de la photo aérienne. 

Jeudi 5 juin 
Matin :  
Réunion pour localiser les opérations récentes ou 
prévues, avec : 
– Chhay Rithisen, directeur du BAU et directeur 
adjoint de l’Aménagement du territoire, urbanisme, 
construction et cadastre au ministère, 
– Les responsables de la construction des khans Mean 
Chey et Ruessey Keo, 
– Éric, Anne, Ingrid et Frédéric. 

Après-midi : 
Réunion de travail au BAU : 
– Positionnement des canaux reliant le Bœng Poung 
Peay au Bœng Kak, au Prek Pnov et au Tonlé Sap (avec 
Anne et Ingrid) ; 
– Trame viaire entre Bœng Poung Peay et Tonlé Sap 
(prolongement de Monivong, position du pont) et au sud 
(prolongement de Monivong) (avec Anne) ; 
– Réseau vert des villages nord-ouest. 

Vendredi 6 juin 
Matin :  
Visite terrain 4 avec Éric, Ingrid et Anne : Quadrant SO, 
RN2, Bœng Tumpun, Bœng Chœng Ek, Kandal, Ta 
Khmau, mémorial de Chœng Ek, route de Chœng Ek, 
route industrielle, Chrouy Changvar 

Après-midi : 
Réunion de travail au BAU : 
– Suite positionnement trame viaire et verte ; 
– Discussion avec François Onimus, expert ressources 
en eau. 

Samedi 7 juin 
Matin et après-midi :  
Travail au BAU : Rédaction rapport 

Dimanche 15 juin 
Visite des jardins du Phnom. 

Lundi 9 juin 
Matin : 
Travail au BAU : 
– Rédaction rapport 

– Réunion de travail avec Anne et Keat Toby sur le 
prolongement du bd Sihanouk entre Bœng Kak et Toul 
Kork (le long de la voie ferrée) et sur les bœngs le long 
de la rue Batuk (prolongement du bd de 
Tchécoslovaquie) 

Après-midi : 
Travail au BAU : 
– Réunion de travail avec Éric et Ingrid, puis + Anne 
et Rithisen sur capacité nécessaire pour stocker pluie sur 
quadrant N.-O. (extension urbaine à 20 ans). 
– Rédaction rapport 

Mardi 10 juin 
Matin : 
Visite terrain 5 avec Anne, Ingrid et Matthieu : 
Université, canal nord voie ferrée reliant les bœngs nord 
et sud, Stœng Mean Chey, Bœng Krapeu, liaison entre 
grand axe nord-sud et digue sud, décharge, Bœng 
Saleng 

Après-midi : 
Visite du Marché Central (Phsar Thmei) et du point de 
vue sur Phnom Penh depuis le grand magasin Sorya 
(avec Ingrid et Matthieu) 
Visite terrain 5 (suite) avec Anne, Ingrid et Matthieu :  
– Nord de Toul Kork, liaisons vertes existantes, 
canaux reliant le Bœng Kak au Bœng Poung Peay, route 
du gouverneur, grand canal recreusé, chemin des 
briqueteries, voie ferrée dans l’axe de Monivong, RN5, 
transversales  
Travail au BAU : 
– Projet d’aménagement des bœngs le long de la rue 
Batuk, en prolongement du bd de Tchécoslovaquie 

Mercredi 11 juin 
Matin : 
Travail au BAU 
Visite du marché russe (Phsar Toul Tom Poung) avec 
Agnès Christophe, volontaire de l’association Agir pour 
le Cambodge 

Après-midi : 
Travail au BAU 

Jeudi 12 juin 
Matin : 
Visite terrain 6 avec Éric et Anne : Aray Khsat  

Après-midi : 
Travail au BAU : Continuation Plan vert, repérage des 
photos 

Vendredi 13 juin 
Matin : 
Visite terrain 7 : projet Agrisud, site de Ong Pang (30 
km sud de Phnom Penh) avec  : Éric, Anne ; Seng 
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Picheth, responsable du projet ; Emmanuelle et Xavier, 
stagiaires (DEA géographie) à Agrisud 

Après-midi : 
Travail au BAU : 
– Avancement de la carte « Plan vert » et du rapport 
– Présentation à Éric, Anne et Ingrid 

Samedi 14 juin 
Travail au BAU : 
– Avancement du rapport 
– Repérage des photos et trajets sur plan 

Dimanche 15 juin 
Visite des jardins du Palais royal. 

Lundi 16 juin 
Matin : 
Travail au BAU : 
– Discussion sur le Bœng Kak avec Jean-Claude 
Milak (Ateliers d’été de Cergy) 

– Réunion de travail avec Keat Toby et So Bunnarith 
sur l’aménagement des bœngs le long de la rue Batuk 
(prolongement du bd de Tchécoslovaquie) 

Après-midi : 
Travail au BAU : 
– Repérage des photos et trajets sur plan 
– Réunion de travail avec Seng Picheth (Agrisud) sur 
les termes de référence du projet agricole périurbain 
d’Aray Khsat (maîtrise d’œuvre Agrisud) 
– Réunion de travail avec Ratanak sur le catalogue des 
plantations 

Mardi 17 juin 
Matin : 
Travail au BAU : 
– Avancement du rapport 
– Repérage des photos et trajets sur plan 

Après-midi : 
RV Chev Kim Heng, vice-gouverneur chargé de 
l’urbanisme. 
RV Richard Mouthouy, attaché de coopération, 
Ambassade de France. 
Départ pour Paris via Bangkok. 

4.5 DEROULEMENT DE LA MISSION 2 (JANVIER 2004) 

Mercredi 7 janvier 
Matin : 
Arrivée fin matinée. 
Réunion de travail au BAU avec Éric. 

Après-midi : 
Visite terrain 1 avec Éric : Nord-ouest : Toul Kork, 
Bœng Poung Peay, villages ouest 

Jeudi 8 janvier 
Mise au point du programme de travail. 

Vendredi 9 janvier 
Matin :  
Visite terrain 2 avec Ingrid et Ratanak : Nord-ouest : 
Toul Kork, Bœng Poung Peay, villages ouest. 

Après-midi : 
Travail au BAU : Avancement du rapport (typologie). 

Samedi 10 janvier 
Matin :  
Travail au BAU : Avancement du rapport (trames 
urbaines et typologie). 

Dimanche 11 janvier 
Après-midi : 
Travail au BAU : Avancement du rapport (typologie). 

Lundi 12 janvier 
Travail au BAU : 
– Présentation de l’équipe du BAU. 
– Étude de documentation (Ateliers d’été de Cergy sur 
le Bœng Kak, Atlas du Canal Oveng). 
– Réunion de travail avec Éric et Ingrid. 
– Avancement du rapport (typologie). 

Mardi 13 janvier 
Matin :  
RV avec Chev Kim Heng, vice-gouverneur (urbanisme), 
et Chhay Rithisen, directeur du BAU. 
Réunion de travail avec Keat Toby pour mettre au point 
le projet sur les bœngs le long de la rue Batuk 
(prolongement du bd de Tchécoslovaquie). 

Après-midi : 
Travail au BAU : Avancement du rapport (typologie). 
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Mercredi 14 janvier 
Matin :  
Travail au BAU : Avancement du rapport (repérage des 
photos). 

Après-midi : 
Visite terrain 3 avec Éric et Anne : Route des villages 
Nord-ouest, digue de Kop Srov, ouest de la digue, site 
du futur aéroport à long terme. 

Jeudi 15 janvier 
Travail au BAU : Préparation de la présentation du 22. 

Vendredi 16 janvier 
Matin :  
RV avec Bou Bun Leng, chef du bureau des Plantations 
(mairie de Pnom Penh) et ses collaborateurs. 

Après-midi : 
Travail au BAU : Avancement du rapport 
(cartographie). 

Samedi 17 , dimanche 18 janvier 
Visite du site d’Angkor. 

Lundi 19 janvier 
Travail au BAU : Préparation de la présentation du 22. 

Mardi 20 janvier 
Travail au BAU : Préparation de la présentation du 22. 

Mercredi 21 janvier 
Matin :  
Travail au BAU : Avancement du rapport 
(cartographie). 

Après-midi : 
Visite terrain 4 avec Éric : Chrouy Changvar. 

Jeudi 22 janvier 
Matin :  
Réunion de présentation aux services de la Municipalité. 

Après-midi : 
Travail au BAU : Avancement du rapport 
(cartographie). 

Vendredi 23 janvier 
Matin :  
Travail au BAU : 
– Avancement du rapport (cartographie). 
– Programme de travail pour la suite (dernière 
mission, BAU, stagiaire). 

Après-midi : 
RV Richard Mouthouy, attaché de coopération, 
Ambassade de France. 
Départ pour Paris via Bangkok. 

4.6 DEROULEMENT DE LA MISSION 3 (OCTOBRE 2004) 

Lundi 4 octobre 
Matin : 
Arrivée fin matinée. 
Déjeuner avec Éric et Valérie Huybrechts et Virginie 
Rachmuhl, sociologue au Groupe de Recherche et 
d’Échanges Technologiques (GRET). 

Après-midi : 
Prise de connaissance et classement de la 
documentation, mise au point du programme de travail. 

Mardi 5 octobre 
Matin : 
Visite à Dominique Dordain, conseiller culturel, 
Ambassade de France. 

Après-midi : 
Mise au point du programme avec Éric. 
Reprise guide des paysages et arbres de PP. 

Élaboration d’une note sur les orientations du plan vert 
et bleu en vue de la présentation du 19 octobre. 

Mercredi 6 octobre 
Matin :  
Réunion à la Mairie (50 personnes) : présentation par 
Anne des grandes orientations du schéma directeur. 

Après-midi : 
Achèvement de la note sur les orientations du plan vert 
et bleu en vue de sa traduction en khmer. 
Initiation au logiciel Mapinfo. 

Jeudi 7 octobre 
Matin :  
Mise au point du tableau des photos prises en vue de 
l’élaboration d’une carte de localisation. 
Déjeuner avec Éric, Henry Chabert, ancien maire 
adjoint à l’urbanisme de Lyon, et Poon Hoo Wing, de la 
Coopération chinoise. 
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Après-midi : 
Report de la carte du Plan vert et bleu sur le SIG du 
BAU. 

Vendredi 8 octobre 
Matin :  
Élaboration de la carte de localisation des photos prises. 

Après-midi : 
Rédaction de la typologie des espaces verts en vue de la 
publication Paysages et Plantations de Phnom Penh. 

Samedi 9, dimanche 10 octobre 
Visites de terrain : 
– Tonlé Bati (lac et temple angkorien à 30 km au sud 
de Phnom Penh, province de Ta Kheo). 
– Chbar Ampov (presqu’île entre Mékong et Bassac). 

Lundi 11 octobre 
Matin :  
RV avec Sieng Borin, directeur adjoint du Département 
de l’Agriculture de la municipalité de Phnom Penh, et 
La Monren, vice-président de la Division des Jardins et 
Arbres du Département des Travaux Publics et des 
Transports. 

Après-midi : 
Rédaction de la typologie des espaces verts en vue de la 
publication Paysages et Plantations de Phnom Penh. 
Élaboration de la carte de localisation des photos prises. 

Mardi 12 octobre 
Matin :  
Visites de terrain : Lacs nord : pâtures, carrières, 
remblaiements pour lotissements, voies nouvelles. 

Après-midi : 
Délimitation cartographique du domaine public sur les 
lacs nord et des plans d’eau et espaces verts projetés. 
Relecture du document Orientations stratégiques du 
schéma directeur de Phnom Penh, amendements du 
chapitre paysage. 

Mercredi 13 octobre 
Matin :  
Mise au point de l’esquisse du projet de plans d’eau et 
d’espaces verts sur le site des lacs nord. 

Après-midi : 
Rédaction de la typologie des espaces verts en vue de la 
publication Paysages et Plantations de Phnom Penh. 

Jeudi 14 octobre 
Matin et après-midi : 
Rédaction de la typologie des espaces verts en vue de la 
publication Paysages et Plantations de Phnom Penh. 

Vendredi 15 octobre 
Matin :  
Délimitation cartographique du domaine public sur les 
lacs nord et des plans d’eau et espaces verts projetés. 
Vérification de la traduction khmère de la note sur les 
orientations du plan vert et bleu. 

Après-midi : 
Rédaction de la typologie des espaces verts en vue de la 
publication Paysages et Plantations de Phnom Penh. 
Préparation de la présentation du 19. 

Lundi 18 octobre 
Matin :  
Visite de plantations avec Sieng Borin, directeur adjoint 
du Département de l’Agriculture de la municipalité de 
Phnom Penh : 
– Jardin Hun Sen, 
– Plantations récentes le long du Tonlé Sap, 
– Quais de Chrouy Changvar, 
– Stœng Mean Chey, 
– Canal Oveng, 
– Digue de Kop Srov, plantations récentes. 

Après-midi : 
Préparation de la présentation du 19. 

Mardi 19 octobre 
Matin :  
Réunion de présentation aux services de la Municipalité, 
des ministères et des quartiers. 

Jeudi 21 octobre 
Après-midi : 
RV Richard Mouthouy, attaché de coopération, 
Ambassade de France. 

Vendredi 22, samedi 23 octobre 
Visite du site d’Angkor avec Cécile Califano, paysagiste 
DPLG, Autorité de protection du site d’Angkor 
(Apsara). 
Départ pour Paris via Bangkok. 
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4.7 DOCUMENTS PRODUITS 

Rapport de missions 
Le présent rapport reprend l’ensemble des réflexions produites au cours des trois missions et un 
rappel ou résumé des autres documents produits. 

Présentations pour réunions 
Deux diaporamas ont été produits (format Powerpoint) : 
 Diagnostic et orientations (pour la réunion du 22 janvier 2004) ; 
 Propositions à intégrer dans le schéma directeur (pour la réunion du 19 octobre 2004). 

Plan vert et bleu 
Le Plan vert et bleu et la partie du schéma directeur relative aux espaces aquatiques et verts. Il est 
disponible sous forme de : 
 base de donnés (tableau et cartographie) dans le SIG du BAU (format Mapinfo) ; 
 carte imprimée au 1 : 25 000, au BAU ; 
 réduction de la carte, dans le présent rapport (page 35). 

Esquisse d’aménagement des lacs nord 
Ce projet a été dessiné manuellement et reporté dans le SIG du BAU. 

Publication : Paysages et Plantations de Phnom Penh 
Cet ouvrage comprend trois parties : 
 Le paysage de Phnom Penh et de ses alentours (repris dans le présent rapport au chapitre  1.1, 
page 7) ; 
 Les espaces ouverts de Phnom Penh (repris dans le présent rapport en partie  3, « Typologie du 
réseau vert et bleu ») ; 
 Petit catalogue des arbres de Phnom Penh. 

Base de données des photos prises 
 Ensemble de photos au format jpeg, dans le serveur du BAU ; 
 Planches contact par reportage (format html), avec liens vers les photos et page de sommaire 
(format html) ; 
 Tableau donnant toutes les informations sur les photos (format Excel) ; 
 Base de données géo-référencée des photos dans le SIG du BAU (format Mapinfo), avec 
tableau des informations et liens à partir du tableau et de la carte vers les images dans le serveur ; 
 Carte de localisation des photos imprimée à partir de la base de donnés sous Mapinfo. 
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4.8 TRADUCTION PARTIELLE EN KHMER 
(version du 19 octobre 2004) 
 
Éléments traduits 

PRINCIPES DE COMPOSITION 
URBAINE ET PAYSAGERE 

 

Définitions : réseau, trame, trame foncière ................................................  p. 80 
Réseau 
Trame 
Trame foncière (et viaire) 
Trame radio-concentrique 
Trame quadrillée 

Trame foncière et viaire, éléments de composition urbaine .....................  p. 82 
La trame foncière et viaire actuelle de Phnom Penh 
Principe retenu : articulation entre trames centrale et périphérique 

Réseau vert et bleu : principes généraux....................................................  p. 83 
Continuité du réseau vert et bleu 
Cohérence avec le schéma d’organisation urbaine multipolaire 
Diversité et hiérarchie des éléments du réseau vert et bleu 

Grandes orientations du parti d’aménagement .........................................  p. 84 
Chaktomuk : À site exceptionnel, projet exceptionnel 
(photo aérienne) 

Les grands bœngs : Composer une façade urbaine sur l’eau 
Les espaces aquatiques et plantés : Superposer le réseau vert sur le réseau bleu 
Le réseau vert urbain : Créer de grandes coupures vertes structurant l’espace 
Voirie et esplanades : Diversifier et hiérarchiser les plantations 
Les extensions urbaines : Faire des villages les futures coulées vertes  

Propositions localisées ................................................................................  p. 87 
Trame viaire principale 
(tableau) 
(plans schématiques de la trame viaire à long terme et de sa relation avec le réseau vert) 

Réseau vert et bleu 
(tableau) 
(plan schématique du réseau vert et bleu à long terme) 
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Schéma directeur de Phnom-Penh bøg;emTIRkugPñMeBj 
 
 
 
 
 
 
 
 

Paysage eTsPaBTIRkug 
Composition urbaine FatupSMénTIRkug 
Plan « vert et bleu » bøg; {ébtg nig exov}  
 
 
 

PRINCIPES DE COMPOSITION 
URBAINE ET PAYSAGERE 

eKalkarN_sþIBIFatupSMénTIRkug nigeTsPaB 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pierre-Marie Tricaud, IAURIF BAU, octobre 2004 
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eKalkarN_sþIBIFatupSMénTIRkug nigeTsPaB 
 
niymn½y ³ RbB½n§pøÚv ExSRklacRtgÁ ExSRklacRtgÁPUmi)al 
karsikSaelIkarerobcMRkug nigkarGPivDÆn_eRcInEtniyayBI RbB½n§pøÚv rW ExSRklacRtgÁ edIm,IBiBN’naBIrcna 
sm<½n§erobcMTIRkug EdndI rWFatupSMepSg²eTotrbs;va ¬RbB½n§KmnaKmn_ ExSTwk sYn]Tüanébtg>>>¦ . 
kareRbIR)as;bec©ks½BÞTaMgenHminsuT§EtRtwmRtUvtamviFanc,as;las;enaHeT b:uEnþkarsikSaBIb£sKl;énBakü nig  
kareRbIR)as;Cajwkjab; naMeGaybegáIt)anCaniymn½yEdleKnwgykmkeRbIR)as;enAeBlenH . 
 

 

bNþaj 
bNþaj KWCasMnMuExSbnÞat;TaMgLayEdlRbTak;P¢ab;Kña dUcCaExSsMnaj; ³ RbB½n§pøÚvKmnaKmn_ RbB½n§pøÚvTwk . 
ebItamn½yTUlay ExSbnÞat;TaMgenHGacmankMras;epSg²BIKña rWEfmTaMgGacmanRklaépÞeTotpg dUcCabNþaj 
sYn]Tüanébtg . b:uEnþ lkçN³BiessénRbB½n§pøÚvRtUvmanPaBbnþKñamindac; ehIyeyIgRtUvecosvagniyay 
enATIenHBIRbB½n§sYn]Tüanébtg RbsinebIvamin)anRbTak;P¢ab;Kña . PaBbnþKñamindac;énRbB½n§eFVIBMnuH EbgEck 
EdndICaEpñktUc² nigdac;²BIKña EdleKGacehAfa Rkla  ¬dUcKñaCanic©eTAnwgsMnaj;¦ FMTUlay rWtUcceg¥ót 
vaGaRs½ytamKMlaténRbB½n§ . 
 

ExSRklacRtgÁ
ExSRklacRtgÁ KWCaRbB½n§pøÚvEdlmanTisedAsMxan;²BIr ehIymanragkat;EkgKña ¬dUcCaTisedATaMgBIrén 
srésGMe)aHRknat;¦ . ]TahrN_ Cajwkjab; RbB½n§pøÚvKmnaKmn_begáIt)anCaExSRklacRtgÁ . karkat;Ekg 
KñaénTisedATaMgenHnaMeGaybegáIt)anCaRklaExScRtgÁEdlmanRTg;RTayRbEhlnwgctuekaNEkg . lkçN³ 
kat;EkgKñaénTisedA ¬nig ragCactuekaNEkgénRkla¦ minEmnnaMeGayExSRklacRtgÁRtUvEtCaExSbnÞat;Rtg; enaHeT ³ 
dUcKñanwgRknat;mYydMuEdlGacbt;)an ExSRklacRtgÁk¾GacmanRTg;RTayekag edaykat;ExVgKñaenA Rtg;mMuEkg . 
 

ExSRklacRtgÁPUmi)al ¬nigpøÚvKmnaKmn_¦ 
ExScRtgÁPUmi)al mann½yfaCasMnMuTisedATaMgLayEdl)anmkBIsñamEbgEckdICaLÚt× ¬RBMRbTl;rvag 
PUmisa®sþdIepSg²Kña¦ nigvtßúEdlmanenAelIépÞdIenaH ¬pøÚvpñl; sMng; dIcak;bMeBj dIdaMdMnaM dIcMkar GaKar .l.¦ . 
ExSRklacRtgÁPUmi)altMrg;TissñamTaMgenHdUcEdnm:aejTicEdltMrg;TiskMeTcGacm’Edk EdlEbr tMrg;TiseTArkemEdk . 
dUcKñanwgEdnm:aejTicEdlekItmanenAeBlEdlKµankMeTcGacm’Edk ExSRklacRtgÁ PUmi)almanenAcenøaHvtßúEdlbegáItva 
. 
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eyIgeRbIBakü {ExSRklacRtgÁ} kñúgBakü {ExSRklacRtgÁPUmi)al} eRBaHlkçN³BiessénExSRklacRtgÁ 
PUmi)alKWfavaRtUv)anbegáIteLIgedayTisedAcMbg²BIr EdlesÞIrEtkat;EkgKñarhUt . b:uEnþsBaØaNénExS 
RklacRtgÁPUmi)almanlkçN³GrUbICagsBaØaNénExSRklacRtgÁ edayehtufaExSRklacRtgÁPUmi)alminRtwm 
EtRtUv)anykeTAGnuvtþcMeBaHRbB½n§pøÚvmanPaBbnþKñamindac;b:ueNÑaHeT EfmTaMgcMeBaHrcnasm<½n§FrNImaRt 
EdlbegáIteLIgedayTisedArYmKñaénvtßúEdlmincaM)ac;EtmanPaBbnþKñamindac; . 
ExSRklacRtgÁPUmi)alrYmpSMedayEpñktUc²CaeRcIndUcCa ³ 
- ExSRklacRtgÁk,aldI ¬dI nigrbg¦ 
- ExSRklacRtgÁpøÚvKmnaKmn_ ¬pøÚvKmnaKmn_ ³ pøÚvlM pøÚvfñl; G½kSFM²¦ 
- ExSRklacRtgÁéndIsagsg; ¬GaKarEdlmanTMhMRKb;RbePT¦ 
 

ExSRklacRtgÁénbøg;ragCakaMrgVg; 

 

ExSRklacRtgÁRbePTbøg;ragCakaMrgVg; ¬rWCasMbukBIgBag¦ ekIteLIgedayÉkÉg edayehtufavaecjmkBIkar 
KUsvasCakaMénpøÚvKmnaKmn_Edlqøgkat;TIRkug ¬TisedApøÚvecjBITIRkug¦ EdlenAelIenaH pøÚvlMbnÞab;bnSM 
nigPaKtMbn;ksikmµ nigTIRkug tP¢ab;Kñaedaykat;EkgKña ¬TisedAcUlkNþalRkug¦ . pøÚvcUlkNþalRkug ¬rWrag rgVg; 
rWpøÚvRkva:t;Rkug¦ CaTUeTA minsUverobcMeGaymanrcnasm<½n§l¥ nigminsUvbnþKñamindac; dUcpøÚvecjBITIRkug eLIy . 
ExSpøÚvcUlkNþalRkugsMxan;²mandUcCa Rkva:t;mhavifIEdlRtUv)anerobcMenAxagmux rWelIkMEpgcas;² 
EdlCYnkalmaneRcIn TMnb;TwkkarBarRkug ¬TMnb;enARkugGaMEsÞrdaM TMnb;RkugPñMeBj¦ mhavifIEdlKUsedayGñk 
erobcMRkugsµ½RKcitþ ¬mhavifIRBHsIhnu nigmhavifIem:AesTug¦ nigpøÚvBgVag rWpøÚvvag edIm,IecosvagkarkksÞH 
enAkñúgRkugedaysarkarQb;sMct ¬mhavifIsMrab;rfynþenACayRkug)a:rIs lIy:ug b½rdU Ng; pøÚvFM²enACay RkugPñMeBj¦ 
. 
 

ExSRklacRtgÁragCakaer:
ExSRklacRtgÁRbePTragCakaer:ekItecjmkBIKMnUsExSbnÞat;EdlekItmanÉkÉg . ExSRklacRtgÁragCakaer: 
manlkçN³xusBIExSRklacRtgÁénbøg;ragCakaMrgVg; RCugvaGacesµIKñaTaMgGs; mann½yfavamanRklaesµIKñaenA 
RKb;TIkEnøgTaMgGs; edayminpøas;bþÚrTMhM KµancMnucBiessdUccMnuckNþalénRbB½n§bøg;ragCakaMrgVg; . dUcenH 
ExSRklacRtgÁragCakaer:GacykeTAGnuvtþ)andUcKñakñúgmCÄdæanTIRkug rWCnbT . vaRtUv)aneKeBjniymxøaMg 
enAbNþaTIRkugenAPaKxageCIgRbeTsGaemrik b:uEnþeKFøab;CYbvaCayUryarNas;mkehIyenA ³ TIRkugeb:kaMg 
TIRkugraCvgSGIusøamedImkMenItTYrKIenARbeTs\NÐa>>> 
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ExSRklacRtgÁPUmi)al nigpøÚvKmnaKmn_ 
FatupSMénTIRkug 
 

 
ExSRklacRtgÁPUmi)al nigpøÚvKmnaKmn_bc©úb,nñenATIRkugPñMeBj 
TIRbCMuCnenARkugPñMeBj nigtMbn;Ek,renaHmanExSRklacRtgÁPUmi)alsMxan;²cMnYnbI dUcxageRkam ³ 
- ExSRklacRtgÁksikmµCalkçN³RbéBNI EdlTak;TgnwgbMErbMrYltictYcénsNæandI sMrab;RKb;RKgTwkeGay 
)anl¥RbesIrbMput . 
-  ExSRklacRtgÁksikmµkñúgrbbExµrRkhm CabnÞat;kat;EkgKñaCaExSRtg;eTAtamTMhMénEdndI 
- ExSRklacRtgÁkñúgTIRkugsm½yGaNaniKm CaRklacRtgÁtamTMhMénsgáat; Cabøg;ragkaMrgVg; tamTMhMénTIRkug 
¬erobcMCarcnasm<½n§edayG½kSBIeCIgeTAt,Úg énmhavifIRBHmunIvgS nigmhavifIRBHneratþm pøÚvCatielx 2 nigpøÚv Catielx 
5 edayG½kSBIekIteTAlic énpøÚvCatielx 4 nigmhavifIshB½n§rusSI nigmhavifIkm<úCaeRkam eday G½kSBI|saneTAnIrtI 
énmhavifImunIer:t nigmhavifIhSaldWehÁal nigedaypøÚvBgVag dUcCamhavifIRBHsIhnu nigmhavifIenruh_ mhavifIem:AesTug 
nigTMnb;TwkkarBarRkug¦ . 
 

eKalkarN_Gnuvtþ ³ tMnP¢ab;rvagExSRklacRtgÁkNþalRkug nigtMbn;CayRkug 
eKalkarN_TUeTAEdlRtUvGnuvtþKWRtUvbBa¢ak; nigbMeBjExSRklacRtgÁénbøg;ragkaMrgVg;kNþalRkug nigExSRkla 
cRtgÁCayRkug edaykMnt;BIsMnuMG½kSEdlFanaeGaymankartP¢ab;rvagExSRklacRtgÁxagkñúg nigExSRkla cRtgÁxageRkA 
¬dUcCamhavifInanaenARkugeb:kaMg¦ . 
karerobcMsMxan;²EdlBak;B½n§mandUcxageRkamenH ³ 
- karbnøaymhavifIRBHmunIvgS nigExSRkva:t;RkugEdlmanRsab;TaMgbI eTATisxageCIg ¬mhavifIRBHsIhnu-mhavifIenruh_ 
mhavifIem:AesTug TMnb;TwkkarBarRkug¦ edIm,IbMeBjRbB½n§bøg;ragkaMrgVg;kñúgRkug ¬edayman 
lT§PaBbnøayTMnb;TwkkarBarRkugenAeBleRkay tamry³s<an¦ . 
- karbegáItExSRkva:t;TIbYn EdlFananUvkartP¢ab;rvagRbB½n§bøg;ragkaMrgVg;kNþalRkug nigRbB½n§RklacRtgÁ enACayRkug 
cab;BIxaglicénG½kSFMBIeCIgeTAt,Úg BIxagt,Úg nigxaglicénpøÚvfµIEdlqøgkat;bwg ¬bwgeBagBay nigbwgeCIgÉk¦ 
rhUtdl;Tenøsab nigTenø)asak; ¬edaymanlT§PaBbnøayenAeBleRkay tamry³s<an ¦ . 
- karbegáItExSRklacRtgÁkñúgRkugkat;EkgragCakaer: kñúgkaRdg;PaKxagBay½Bü nigsMrab;ry³eBlyUr kñúg 
kaRdg;PaKxagnirtI . 
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bNþajébtg nigexov ³ eKalkarN_TUeTA 
eKalkarN_RKwHénsMenIsMrab;bNþajébtg nigexovmandUcCa ³ 
- PaBbnþKñamindac;énbNþaj 
- PaBsIusgVak;Kñarbs;vaCamYynwgKMnUsbMRBYjerobcMTIRkug 
- PaBEbøk²Kña niglMdab;lMedayénFatupSMrbs;va 
 

PaBbnþKñamindac;énbNþajébtg nigexov 
eKalkarN_énPaBbnþKñamindac;)anRtUvykeTAGnuvtþcMeBaHbNþajébtg nigexov sMrab;ry³eBlyUr EdlFatu 
pSMrbs;vaesÞIrEtTaMgGs;RtUvtP¢ab;KñaeTAvijeTAmk nigtP©ab;CamYyTIvalebIkcMh ¬TIvaldaMdMnaM daMedImeQI rW 
TIvalEdlmanTwk¦ enABIxageRkATIRbCMuCn . 
 

PaBsIusgVak;KñaCamYyKMnUsbMRBYjerobcMTIRkugBhub:Ul 
eKminGacerobcMbegáItbNþajébtg nigexov edaypþac;ecjBIKMnUsbMRBYjerobcMTIRkug)aneT eRBaHeKminGac 
erobcMdak;dIsagsg; nigdIminsagsg; enAkEnøgEtmYy)aneT . ebIeTaHbICaeKGacbegáItkEnøgedIrkMsanþman 
daMedImeQImYycMnYn rWsYnc,armYycMnYnenABIxagkñúgRbB½n§erobcMTIRkugk¾eday k¾bNþajébtg nigexov nigKMnUs 
bMRBYjEdndIsagsg; enAEtCarUbPaBqøúHRtlb;KñaeTAvijeTAmk . 
bNþajébtg nigexovEdlRbTak;RklaKña)anl¥minRtUvKñaCamYynwgkarGPivDÆn_dIsag;sg; dUcCasñamRblak; eRbg 
rWRmameRsaméd (en tache d’huile ou en doigts de gant). pÞúyeTAvij vasIusgVak;Kñaya:gxøaMg 
CamYynwgkarGPivDÆn_Bhub:Ul ¬rWBhumNÐl¦ eRBaHBMnuHEbgEckébtgFM²qøgkat;tamcenøaHcMnuckNþalRkug . 
bøg;emBRgwgcMnuckNþalbnÞab;bnSMEdlmanRsab; dUcCa extþkNþal taexµA CaedIm ehIyesñIeLIgnUvcMnuc 
kNþalfµIenAPaKxaglic nigxageCIg . bøg;emenHnwgpþl;dl;tMbn;TaMgenaHnUvmuxgarkNþalmYycMnYn ¬eRKOg brikçar 
skmµPaB>>>¦ nigdg;sIuetRbCaCnd¾x<s; . vaBRgwgkarP¢ab;KmnaKmn_rbs;tMbn;TaMgenaH ¬EdlmantaMg BIeBlcab;epþIm 
edayehtufa vamanTItaMgenAelIpøÚvecjBITIRkugeTAtMbn;CayRkug nigEk,rpøÚvBgVagFM¦ . 
bøg;emnwgRtUvBRgwgGtþsBaØaNéncMnuckNþalbnÞab;bnSMTaMgenH ³ edaypþl;nUvFatupSMénTIRkug edaypþac;vaecj 
BITIRbCMuCnkNþalRkug tamry³TIvalminsUvceg¥ót ¬ehIyminEtb:ueNÑaH RbsinebIGac tamry³BMnuHEbgEck Ebtg rWexov 
CaBiess rvagcMnuckNþalPaKxaglic nigPñMeBj kñúgG½kSénpøÚvynþehaH EdlCatMbn;bMpøaj suxPaB nigbrisßan 
nigRbQmmuxnwgeRKaHfñak; ¦ . 
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PaBEbøk²Kña niglMdab;lMedayrbs;FatupSMénbNþajébtg nigexov 
PaBEbøk²Kñrbs;FatupSMénbNþajébtg nigexov ¬TIlanlMEh sYnc,ar ERBk pøÚvmandaMedImeQI vtþGaram .l.¦ 
epþatelIkarkMnt;RbePTEdlbegáIteLIgsMrab;TIvalébtg nigexovEdlmanRsab; . Cak;Esþg RbePT 
epSg²KñaénTIvalEdleKGacesñIeLIg mankarCYbrYcehIy ehIyKMeragnImYy²GacmanKMrUEdlmanRsab;mYy rWeRcIn . 
KMnUsbMRBYjénkaresñIeLIgTItaMgsMrab;bNþajébtg nigexov Edlmanerobrab;enAxagmuxenH )anesñIeGayman 
lMdab;lMedayénTIvalTaMgenaH edaybBa¢ak;mYyNaxøHsMxan;CageKbMput tamTMhMTIRbCMuCn eRBaHkarerobcM 
epSgeTotEdlenAmankMritenAeLIy GacRtUv)anykmkbEnßm . 
 
kartMrg;TissMxan;²sþIBITidæPaBTUeTAénkarerobcM 
edayGnuvtþtameKalkarN_TUeTATaMgGs;Edl)ankMnt;BIxagelI kñúgbribfénraCFanIPñMeBj eKGacpþl;Ca 
Gnusasn_mYycMnYndUcxageRkamenH ³ 
1- ctumux ³ TItaMgBiesssMrab;KMeragBiess . 
2- bwgFM² ³ rYmpSMKñabegáItCaTidæPaBEpñkxagmuxénTIRkugenAelITwk . 
3- TIvalmanTwk nigdaMedImeQI ³ erobcMbNþajébtgRtYtelIbNþajexov . 
4- bNþajébtgkñúgTIRkug ³ begáItCaBMnuHEckébtgFM² EdlerobcMTIvaleGaymanrcnasm<½n§ . 
5- pøÚvKmnaKmn_ nigTIlanlMEhr ³ kardaMedImeQIcMruHKña nigkardaMedImeQICaCYr . 
6- karBRgIkTIRkug ³ eFVIeGayPUmiTaMgLaykøayCaTIvalébtgEdlmanlkçN³CabnÞat; énkarBRgIkTIRkug 
 

ctumux ³ KMeraggBiesssMrab;TItaMgBiess 
erobcMkarRbkYtRbECgerobcMRkugCalkçN³GnþrCatid¾FMmYy edIm,IsMerceGay)annUvkarerobcMmuxTaMgbYn eTA 
tamTMhMénTItaMg ¬]TahrN_ dUcCasmiT§iplenABuydug TIRkugesogéh¦ ³ 
- erobcMeLIgvijnUvEpñkxagmuxTenøkñúgTIRkug ¬CaBiess cugmhavifIRBHsIhnu¦ 
- enAeRCaycgVar cenøaHTenøemKgÁ nigTenøsab rkSaTukdEdlnUvRTg;RTayTab rYmnwgGaKar rWvtßúEdlman 
lkçN³CabUCnIydæan ¬dUcCaeragelçanGUeb:ra:TIRkugsIudnI sarmnÞIr Confluences TIRkuglIy:ug Twk)aj;TIRkug hSWENv 
.l.¦ 
- enAc,arGMeBA cenøaHTenøemKgÁ nigTenø)asak; erobcMsgáat;fµI Edlmandg;sIuetc,as;las; nigmankMBs; c,as;las; 
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- enAEb:kxagmux KWenAGariykSRt eFVIkarsikSaBIsBaØamYy rWeRcInkñúgTItaMgmYy EdlRtUvsßitenACatMbn;CnbT 
kñúgry³eBlyUr ¬CaBiess eKGacKitKUrdl;vtþGaram EdlmanplRbeyaCn_kñúgkarcUlrYmcMEnkCYykarBar TItaMg 
edayeFVIeGayvakøayeTACaTIkEnøgskáar³bUCa¦ . 
 

 
KMeragenHRtU
vykcitþTuk
dak;elITMna
k;TMngénka
remIleXIj
KñaeTAvijeT
AmkéntMbn;
TaMgbYnenH 
nigCamYynw

g Tenø 
¬mMuTenøemK
gÁbegáIteGa
ymanTidæP

aB kñúgExSG½kSénTenø elIcMgayCaeRcInKILÚEm:Rt eq<aHeTATisxagekIt cab;BIcMnuckNþalTIRkugbc©úb,nñ eq<aHeTATisxageCIg 
cab;BIsgáat;c,arGMeBAfµI¦ . 

 

 

bwgFM² ³ rYmpSMKñabegáItCaTidæPaBxagmuxénTIRkugEbmuxeTArkTwk 
- kMnt;RBMRbTl;bwgCasßaBr 
- erobcMCaTIlanlMEhrmandaMedImeQIenAtambwgTaMgenaH sMrab;karedIrkMsanþ nigTidæPaBEpñkxagmuxrYmpSMKña  énTIRkug 
¬sUmemIl]TahrN_CaeRcInsþIBIkarTamTareGaymankarpþac;mat;RcaMgkñúgTIRkugecjBIskmµPaB ]sSahkmµ ³ 
TIRkug)ak;esLÚn TIRkugb’Íle)A TIRkugb½rdU TIRkugEb’lhVas TIRkug)al;Tim½r>>>¦ 
 

TIvalmanTwk nigmandaMedImeQI ³ erobcMbNþajébtgRtYtelIbNþajexov 
bNþajexovRtUvbegáItCaeRKagq¥wgeménbNþajébtg . lMhTwk ¬dUcCaERBk¦ EdlmanTTwgesµIKña sMKal;BI 
BMnuHEbgEckCaCagTIvaldaMedImeQI . 
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- EhhmbNþajexovedaybNþajébtg ¬TIlanlMEhrenAEpñkxagmuxbwg kEnøgedIrkMsanþEdlmandaMedImeQI 
tambeNþayERBk>>>¦ 
 

 

 

bNþajébtgkñúgTIRkug ³ begáItCarcnasm<½n§tMbn;ébtgFM² enAcenøaHTItaMglMenAdæan nKrUbnIykmµ 
 
- begáItBMnuHEbgEckGacemIleXIj EdlerobcMtMbn;eGaymanrcnasm<½n§ enAcenøaHsgáat;FM²enAkñúgTIRkug ³ 
BMnuHEbgEckmYyFMTUlay BIeCIgeTABay½Bü ¬bwgEb:kxageCIg¦ nigmYyeTottUcceg¥ót tambeNþayTMnb;Twk karBarRkug 
¬ExSRkva:t;TI 3 énmhavifI ³ TIvalcMruHKñaedaytMbn;EdlmanGaKarsagsg;elIépÞdItUc nigsYn ]Tüan¦ 
- begáItsYn]TüanEdlmansar³sMxan;kñúgTIRkugmYycMnYn ¬manépÞRklaCagdb;hiktaCaeRcInkEnøg¦ enAkñúg 
TItaMgsagsg;EdlenAmanCaysMrab;eFIVnKrUbnIykmµbc©úb,nñCabnþ ¬xageCIg nigxaglicTYleKak pøÚvcUleTA bwgRkeBI 
lUbgðÚrTwks¥úycas;EdleKQb;eRbIR)as; edayelIktMélRcaMgbwgTMBun¦ nigeTAq¶aybnþic ¬sYn]Tüan buraNviTüaeCIgÉk¦ 
. 
- erobcMeGaymankaremIleXIjTwkCaExSG½kS ¬Tenø bwg>>>¦ . 
 

bNþajpøÚv nigTIlanlMEhr ³PaBEbøk²Kña nig lMdab;lMedayrbs;FatupSMénbNþajébtg nig 
exóv 
- erobcMrcnasm<½n§pøÚvKmnaKmn_em tamry³kardaMedImeQICaCYr EdltMrUveTAnwgRbePTpøÚvnImYy² nigsma- 
maRteTAnwgTMhMpøÚv ¬minkMritkMBs; b:uEnþkMritBIkarlUtlas;BIcMehogEk,rEpñkxagmux nigpÞúymkvij daMBUCeQI 
EdlmankMBs;x<s;² nigFM² enAtamTIlanlMEhr nigmhavifIFMTUlay¦ . 
 

karBRgIkTIRkug ³ eFVIeGayPUmiTaMgLaykøayCaTIvalébtgEdlmanlkçN³CaCYr eTAéf¶GnaKt 
- cMeBaHkarBRgIkTIRkug dak;bNþajébtgemenATIkEnøgEdlbc©úb,nñmandaMedImeQIeRcInCageK ³ k¦ PUmi x¦ 
tMbn;manedImetñat rWtMbn;éRBtUc² begáIt)anCabNþajbnþKñaEdltP¢ab;PUmiTaMgLay . PUmiTaMgenHnwgGac 
mandg;sIuetRbCaCnekIneLIg b:uEnþRbQmmuxbnþiceTAnwgRbtibtþikarTijlk;Gclnvtßúd¾eRcInsn§wksn§ab; . dUcenH 
vanwgnaMeGaymanPaBbRBa©asKñaénkarEbgEckdIsagsg; edaysarTIkEnøgEdlbc©úb,nñ manRbCaCn rs;enAtictYc 
enATIbBa©b; nwgRtlb;eTACamanRbCaCnmkrs;enAeRcIn nigpÞúymkvij . 
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karesñIeLIgBITItaMg 
ExSRklacRtgÁpøÚvKmnaKmn_em 
ExSRklacRtgÁEdlerobCalMdab;fñak;nwgepþatCasMxan;elIG½kSfµIFM²dUcxageRkamenH ³ 
 

elxkUd karerobcMfµI RbePT tYnaTIerobCarcnasm<½n§ 

R bnøaymhavifIRBHmnIvgSeTATisxagt,Úg 
RbB½n§bøg;ragkaMrgVg; rukçvifI ¬ pøÚvP¢ab; 
BIcMnukNþalRkugeTACayRkug ¦ 

C1 
bnøaymhavifIRBHsIhnu nigmhavifIenruh_ CMuvijbwgkk; 
eTATisxageCIg rhUtdl;pøÚvelx 70 

RbB½n§bøg;ragkaMrgVg; ExSRkva:t;TI 1 énmhavifI 
¬RBHsIhnu enruh_¦ 

C2 ¬minmankarbnøayExSRkva:t;TI 2 EpñkxageCIg TYleKak¦ RbB½n§bøg;ragkaMrgVg; ExSRkva:t;TI 2 énmhavifI 
¬em:AesTug pøÚvelx 289 pøÚvEb:n nut¦ 

C3 
BRgabEpñkxageCIgmhavifI cab;BITMnb;TwkkarBarRkug 
eq<aHeTATenøsab 

RbB½n§bøg;ragkaMrgVg; ExSRkva:t;TI 3 
énmhavifI ¬TMnb;TwkkarBarRkug¦ 

C4 
P¢ab;G½kSFMeCIg-t,Úg eq<aHeTAxagt,Úgdl;TMnb;Twk xagt,Úg 
nigeq<aHeTAxageCIgdl;Tenøsab 

RbB½n§bøg;ragkaMrgVg; ExSRkva:t;TI 4 énmhavifI 
. RbB½n§RklacRtgÁ G½kSeCIg-t,Úg 

Q 
begáItExScRtgÁkñúgTIRkugragCamuMEkgxVat;ExVgkñúg 
nKrUbnIykmµfµI 

RbB½n§RklacRtgÁ 

elxkUd (R, C, Q) sMedAdl;karRbIR)as;kñúgKMnUsbMRBYjxageRkam 
ExScRt øÚvKmnaKmn_ 
sMrab;ry
gÁp
SCHEMA DIRECTEUR DE PHNOM-PENH. PLAN VERT ET

G½kSExSRkva:t; pøÚvBgVagmhavifI 

³eBlEvg 

TMnak;TMngrvagExScRtgÁpøÚv 
KmnaKmn_ nigbNþajébtg 
nigexov 
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RbB½n§RklacRtgÁenACayRkug  pøÚvP¢ab;BIcMnukNþalRkugeTA CayRkug rukçvifI 



 

bNþajébtg nigexov 
elxkUdkñúgtaragenHsMedAdl;EpnTIxageRkamenH . tMruj {pøÚvelx} RbsinebIvaman sMedAdl;elxpøÚvbc©úb,nñ EdlBak;B½n§ 
rWEdlenACitbMput ¬CaTUeTA edaybEnßmkñúgkrNIcugeRkayenH eCIg [N] ekIt [E] t,Úg [S] rWlic [O]¦ 
 

elxkUd pøÚvelx erobcM 
E xagekItTenøsab nigTenø)asak; 
E1  pøaksBaØaTl;muxTItaMgédTenøTaMgbYn ¬EdlmanmYyCaédTenøem¦ 

E2 
108E 
pøÚvCatielx 6 

TIlanlMEhrmandaMedImeQId¾FMTUlayenAeRCaycgVar RbQmnwgCMerIsepSg²Kña 
énkarbnøaypøÚvEdk 

F RcaMgTenø 
F1  RcaMgTenø)asak; ³ edImeQIFM²rYmnwgGaKarx<s;² bnøayTIlanlMEhr 
F2  TIlanlMEhrenAelIRcaMgTenøsab ³ bMeBjedayedImeQIFM² 
F3 3-184 daMedImeQIBIcMehogelIvalmuxRBHbrmraCraMg ¬dMnak;c½nÞqaya¦ 
F4  RcaMgEb:kxageRkATenø)asak; ¬TIlanEdlcak;dIbMeBj¦ 
K bwgkk; 
K1  karelIktMélRcaMgbwgkk; 

K2 215N 
karBRgIkbEnßmkEnøgedIrkMsanþenAmhavifIenruh_rhUtdl;bwgkk; ¬karcab;epþIm 
rbs;ExSG½kS tambeNþaykEnøgBRgIkbEnßménmhavifI¦ 

K3 67NO 
karBRgIkbEnßmkEnøgedIrkMsanþ BIeCIgeTAlic BIpSarFMfµIrhUtdl;bwgkk; tam 
ry³karykdIxøHrbs;sßanIyGysµ½yyan 

K4 92-960 karBRgIkbEnßmrukçvifIdUneBj cab;BImhavifIRBHmunIvgSrhUtdl;bwgkk; 
N bwgeBagBay bwgepSg²eTotenAPaKxageCIg nigERBkGUEvg 
N1  kEnøgedIrkMsanþenAxagekItbwgxageCIg 
N2  TMnb;TwkenAxaglicbwgxageCIg 
N3  sYn]TüankñúgTIRkugxageCIgTYleKak 
N4  KarelIktMélERBkGUEvg 
N5  kartP¢ab;ébtgBIbwgxageCIg eTATenøsab 
P kEnøgedIrkMsanþFMTUlayEdlmandaMedImeQI tP¢ab;BIbwgkk;eTAnwgbwgeBagBay 

P1 283 
kEnøgedIrkMsanþFMTUlayEdlmandaMedImeQI enAcenøaHbwgkk; nigbwgeBagBay 
PaKxagt,Úg-ekIt 

P2 516 mhasYn]TüanragekagkñúgrgVg;kNþalénTYleKak 
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P3 355 
kEnøgedIrkMsanþFMTUlayEdlmandaMedImeQI enAcenøaHbwgkk; nigbwgeBagBay 
PaKxageCIg-lic 

Q kartP¢ab;d¾FMrvagébtg nigexov enAcenøaHbwgeBagBay nigbwgeCIgÉk 
Q1  sYn]TüankñúgTIRkugenAEb:kxaglicTYleKak 
Q2 598-596 BRgIk nigdaMedImeQIenAERBktambeNþayTYleKak 

Q3 598-271 
karqøgkat;ERBk karEfrkSa nigkardaMedImeQIenAkñúgsYn]Tüanébtg tamry³ 
RbtibtþikarTijlk;GclnvtßúEdl)aneRKagTuk enAxageCIg nigxagt,ÚgpøÚv 
eBaFicintug 

Q4 pøÚvCatielx 3 
BMnuHEbgEckd¾FMTIBIrénkareFVInKrUbnIykmµtambeNþay N3 enAxagsþaMpøÚv 
Gakasyandæan ¬tMbn;bMpøajsuxPaB nigbrisßan¦ 

Q5 271O karkarBar nigkardaMedImeQIenAsÞwgmanC½y 
Q7 271S TIvalébtgtambeNþayERBksÞwgmanC½y eTAbwgeCIgÉk 
Q8  sYn]TüanenAkEnøgcak;sMramcas; nigkarelIktMélRcaMgbwgTMBun 

 
elxkUd pøÚvelx karerobcM 

R kartP¢ab;ébtgkñúgTIRkug cenøaHBIbwgkk;eTAbwgeCIgÉk 
R1 169 BRgIkkardaMedImeQIenAtammhavifIeqkUsøÚva:KI elIpøÚv)ak;TUk nigCMuvijbwgTaMgbI 

R2 217-274 
BhukILadæan ³ karrkSaTukdEdlnUvTIlancMhr ¬karemIleXIjRKb;Epñk kar 
daMedImeQI Twk¦ 

R3 173-245 
sßanTUtsaFarNrdæRbCamanitcin ³ karEfrkSasYnc,ar karcab;epþImkñúg 
ry³eBlyUr 

S BwgsaLag 
S1 270 sYn]TüanébtgenAcMkNþal nigminGacCn;licTwk)an enAbwgsaLag 
S2 270-217 ERBkEdlmandaMedImeQItP¢ab;bwgsaLageTAsÞwgmanC½y 
T BwgRtEbk 
T1 474 karelIktMélpøÚvcUlbwgRtEbk 
T2 101O kardaMedImeQItambeNþayERBkEdlmancak;ebtug ¬edImpáacM)a:>>>¦ 
V PUmi nigtMbn;ksikmµ 
V1  karkarBarrukçCatiÉkCnrbs;PUmi 
V2  karerobcMpøÚvlMEdlmandaMedImeQIenACMuvijPUmi 
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V3  karkarBartMbn;bnþKña\tdac;EdlmandaMedImeQIenAcenøaHBIPUmimYyeTAPUmimYy 
W pøÚv nigTMnb;TwkEdlmandaMedImeQI 
W1  kardaMedImeQICaCYrtambeNþayTMnb;TwkkarBarRkug 
W2  kardaMedImeQICaCYrtambeNþaypøÚvFM²ecjeTACayRkug 
W3  kardaMedImeQICaCYrtambeNþaypøÚvBgVagFM² ¬TMnb;kb;RsUv N3 N2¦ 
X kartP©ab;ébtg nigexovkñúgtMbn;ERBkGU’xSac; 
X1  GagsþúkTwkFmµCati 
X2  karerobcMkEnøgsMraklMEhrhalvaltambeNþaypøÚvTMnb; 
Y kartP©ab;ébtg nigexovkñúgtMbn;ERBketñat nigbwgeCIgÉk 
Y1  karkarBartMbn;ksikmµ ¬valERs rYmnwgvalelIPøWERs¦ 
Y2  SYn]TüanburaNviTüaenAeCIgÉk 
Y3  kartP¢ab;ébtgrvagbwgEb:kxagt,Úg nigTenø)asak; 
Y4  BMnuHEbgEckébtgenAeRCayc,arGMeBA 
Y5  kardaMedImeQICaCYrtambeNþaypøÚv-TMnb; 
Y6  kardaMedImeQICaCYrtambeNþayTMnb;bnÞab;bnSM 
Z kartP¢ab;ébtg nigexovkñúgtMbn;cenøaHBIERBkG’UxSac; nigERBketñat 

Z1  
karbMrugTuknUvTItaMgEdlminGacsagsg;)an sMrab;karsagsg;Gakasyandæan 
fµI Cayfaehtu nigkartP¢ab;ébtgkñúgtMbn; 
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TIval nigcMnuckNþalTIRkugnaeBlbc©úb,nñ 
tMbn;bnþKñamindac;ébtg 
EpñkEdlRKbdNþb;edayedImeQI 

TIval nigcMnuckNþalTIRkugnaeBl GnaKt
tMbn;bnþKñamindac;ébtgEdlRtUvrk 
sYn]Tüan rWTIlanEdlRtUvbegáIt 

bNþajébtg 
sMrab;ry³eBlEvg 
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